
Demain, fête de la P u r i f i c a t i o n ,
la LIBERTÉ ne paraîtra pas.

Nouvelles
du jour

La note bulgare qui a été remise
vendredi eoir aux représentants des
puissances â Sofia dit que la Bulgarie
retirera son offre de 82 millions d'in-
demnité à la Turquie si celle-ci ne
reconnaît pas l'indépendance de la
Bulgarie à bref délai et que le gouver-
nement de Sofia se réserve de songer
aus moyens les plus propres à sauve-
garder ses intérêts nationaux.

Ce ion est .fort inquiétant. Sans
doute, c'est celui du marchand qui
fait pression sar l'autre marchand
pour conclure une affaire , mais la
Bulgarie joue avec les armes à feu ,
car une escarmouche de frontière peut
[aire éolater IeB hostilités turco-bul-
gares.

Une note parue dans la Gazette de
l'Allemagne du Nord , organe de la
Chancellerie allemande, donne tort à
la Bulgarie de ne pas accepter de
donner les 100 raillions que la Turquie
réclame et confirme qu'une démarche
colleotive des puissances va se pro-
duire à Constantinople et à Sofia.

La queslion de l'Université italienne
d'Autriche est toujours à l'ordre du
jour. Plusieurs journaux italiens
ayant écrit que lo gouvernement ita-
lien avait reçu l'assurance de Vienne
que la -Faculté de droit italienne
serait établie à Trieste, l'officieuse
Politische Correspondes de Vienne
déclare que pareille promesse n'a
jamais été faite et ne pouvait consti-
tutionnellement être faite.

Or, dans son discours à la Chambre
du i décembre 1908. M. Tittoni avait
clairement laissé entendre que le gou-
vernement autrichien allait faire droit
aux réclamations de la population
italienne de l'Empire. M. Tittoni
avait dono mal entendu, mal inter-
prété ? Un fait certain , c'est que ,
aujourd'hui, il considère qu 'il s'est
trompé ou qu'il a été joué. Sinon,
pourquoi aurait-il offert sa démis-
sion ? Pourquoi verrait-il , dans l'érec-
tion d'une Faculté italienne à Vienne,
an coup grave porté à sa politique ?

Un mystère plane sur cette affaire.
L'opinion publique, se demande avec
inquiétude quel en sera le dénouement.
Est-ce l'agonie de la Triplice qui
sonne ? A ce sujet , il est intéressant
de relever les déclarations du journal
autrichien , YArbeiterzeitting : «Si les
illusions de Tittoni et la véracité
d' .Ehrenthal  peuvent nous laisser
indifférents , il est une chose qui doit
nous émouvoir : c'est la mort de la
Triplice.

« Il est vrai que l'alliance n'était pas
1res solide, mais eiie était toujours un
moyen pour empêcher que les-diffi-
cultés toujours renaissantes ne dégé-
nérassent eu hostilités. En Italie
comme en Autriche, on s'arme contre
le soi-disant allié, mais jusqu 'ici les
éléments raisonnables ont eu le dessus.
Quelle sagesse est donc la nôtre de
mortifier nos amis italiens et de les
réduire au silence par une mesure qui
portera dans la capitale de l'Empire
un conflit national en permanence ? «

Mais, à côté de la question de la
Tri plice, il y a pour l'Autriche la
question tout aussi grave de ne pas
laiaBer B'augmenter l'irrédentisme,
dont là Faculté italienne de Trieste
serait certainement lc foyer. En cette
affaire , l'Italie a raison ,- mais l'Au-
triche n'a pas tort.

Une revue militaire de Vienne,
V Armtezeilung , continue à parler
d'une façon inconvenante du trem-
blement de terre italien. Dernière-
ment, eJJe examinait, au point de
vue militaire , les conséquences de la
catastrophe pour l'Italie.

Cet examen, disait-elle, est néces-

saire, « car nous sommes à la veille
d'une guerre austro-italienne : la date
n'est pas encore fixée , le programme
n'est pas encore définitivement tracé,
mais le fait est certain. •

« La catastrophe, continuait-elle,
signifie la perte de 10 à 20,000 soldats,
chiffre auquel il faut ajouter les en-
fants et les pertes subies par lea trou-
pes en aotivité. Si on ajoute à cela la
destruction du port de Messine, le
principal point d'appui pour la dé-
fense de la Sicile, on devra considérer
le désastre comme une grande défaite
militaire. Mais les pertes en matériel
de guerre ne sont rien si on les com-
pare au désastre moral , au désastre
de toute l'organisation militaire et
bureaucratique, comme on peut le
conclura des journaux italiens. La
bataille de Messine montre au peuple
italien ce qu'il peut faire avec ses
propres forces. Et dire que ce peup le
fut notre allié ! Dieu tout puissant,
gardez-nous de tels amis ! Nos neveux
se demanderont avec stupeur com-
ment nous avons pu suivre si long-
temps de pareilles aberrations I ;

Cet article et d'autres dans le même
sens allumeront en Italie une inimitié
qui ne cherchera qu 'à s'assouvir.

L'Italie arme tous ses forts en Vé-
nétie et elle en construit de nouveaux.

Les économistes s'occupent de
déterminer la perte matérielle que
l'Italie essuie par la dernière catas-
trophe. Le professeur Pantaleoni, qui
est une autorité dans ces questions,
évalue à un milliard la part de richesse
nationale détruite par le tremblement
de terre. Or, on estime que l'Italie
tout entière vaut 80 milliards.

Mais les économistes sont opti-
mistes. L'un d'eux émet cette opinion
paradoxalo que la perte, pour grande
qu'elle soit , sera amplement récupérée
et qu'en définitive le tremblement de
terre aura pnrichi l'Italie '. H vn sans
dire que ce froid calculateur fait litière
du sentiment et ne soDgo ni aux
morts, ni aux estropiés, ui aux orphe-
lins. Il ne voit que le champ « inespé-
rément » ouvert aux entrepreneurs,
industriels et commerçants pour les-
quels Messine et Reggio vont être un
pays de Cocagne. Les immeubles
détruits étaient assurés : la fortune
mobilière, en titres et en argent , a été
ou sera retrouvée sous les décombres ;
les millions qui affluent de toutes
parts en faveur des sinistrés comble-
ront la perte résultant ds l'arrêt de
l'industrie et du commerce. Du travail
sera assuré pour de longs mois ù des
milliers de bras. Toute grande catas-
trophe, comme une guerre, est suivie
d'un renouveau d'activité économique.
L'homme est comme la fourmi qui
reconstruit avec un redoublement
d'ardeur ses pénates détruits.

* *
Le comité autrichien du Los von

Rom publie une statistique établis-
sant qne , dans l'espace de dix ans,
de .1898 à 190S, 60,000 Autrichiens
ont embrassé le protestantisme. On
sait que ce ne sont pas leurs convic-
tions religieuses qui les ont poussés à
cet acte, mais l'esprit pangermaniste
demandant une annexion des pays
allemands d'Autriche à l'empire d'Al-
lemagne.

Le comité marocain de Berlin n'est
pas conteut do voir l'Allemagne satis-
faite de l'évacuation du pays des
Chaouïas et du départ du général
d'Amade. Il tait publier des notes où
il est dit que les Français prennent
leurs dispositiqns pour provoquer de
nouveaux troubles à la faveur desquels
Us réoccuperaient le pays. La chauvi-
niste Txg liche Ilundschaii prétend
mùme qu 'il ne serait pas désagréable
aux Français que, pendant le séjour
à Fez de leur représentant M.
Regnault, la capitale marocaine fût
menacée « par leur vieil ami Bou
Hamara, alias Moulai Mohammed,
a'ias du Gast ». Cette dernière confu-
sion est plaisante, car la Txgliche
lluhdschau a pris le nom delà Française

Mme du Gast, qui voyage au Maroc,
pour celui d'un prétendant marocain.
C'est le renouvellement du célèbre
quiproquo de la Gazelle de Cologne
qui , parlant de l'enterrement d'Eudes,
général de la Commune, disait que la
dépouille mortelle était précédée de
M. Corbillard.

Les billets du passant
Notre gentil pays de Suisse commence,

hélai I à iite atteint d'une ptsle contra
laquelle il ne trouvira que difficilement un
remède : c'est le boursicotier.

Le boursicotier, ou joueur à la Bourse
des valeurs, a fleuri, ces dernières années,
et nombre de pauvres diables ne seraient
pas actuelltment occupés d fabri quer des
pantoufles ou des tapis dans Us prison *,
san* ce temp le où règntnt des divinités
fatales.

J'ai connu Diodati, la malheureuse
victime d'hier : ce n'était certainement
pas un méchant homme. Comment s'est-il
laissé prendre à cette tentation, lui qui
n'était pas sur le pavé, mais qui, préci-
sément d Genève, avail eu le salutaire
exemp le d'anciens camarades, les chaînes
aux mains?

Mais les banquiers-boursicotiers écar-
tent ces pensées et , sachant qu 'ila passe-
ront tout entiers dans le laminoir des
valeurs de sp éculation, ils s'y j e t t e n t, comme
l'oiseau p ique une tête dans la gueule du
strpenl qui l'hypnotise.

Il y a, là , parûît-d , une sorte de griserie
à loquille on retourne toujours , comme les
ivrognes à leur absinthe. Elle les lue,
mais ils ne s'en alcoolisent pas moins.-

Et ce qUr'il y a de curieux c'est que
jamais p ,up le ne pousse p lus de lamenj
talions, aux lendemains de . calqstrqphes
financières, que te nôtre, el jamais peu f i .
ne r, tourne avec, p lus d'empressement vers
ceux qui le mettent, tout mouillé de lar-
mes, sur la paille.

Le banquier qui ne boursicote pas, ou
qui ne sp écule que sur des voleurs à peu
près sans, n'a pas la moitié autant de
clientèle que le charlatan qui promet de
faire rapporter du sept et du dix — ce qui
lui esl d' ailleurs facile puisqu'il ne rend
jamais rua.

Lts habitués dt la Bourse, dont ils
sortent rincés un jour ou l'autre, devraient
pourtant se dire que, du moment qu 'ils
veulent absolument risquer un argent qui
ne leur appartient pas, mieux vaudrait le
risquer h montnr un ouvrier intelligent,
un inventeur , à sauver un commerce, à
donner de l'extension à un produit na-
tional.

Au moins, les poires qu 'ils tapent au-
raient la consolation, en cas de déveine,
d' avoir mis un peu d'eau sur dis palais
trop secs.

A propos de démentis

On nous éent de Berne :
Notre confrère E. C, maintenant

son information sur le rapport de la
direction générale des C. F. F. relatif
aux avenues du Simplon, démentie
par une note officieuse de l'Agence
télégraphique, rappelle dans le Démo-
craie que l'on avait également démenti,
en son temps, le programme de la
conférence ferroviaire franco -shisse
publié par le Journal dc Genève , aussi
bien que la nouvelle de la prochaine
démission de M. Zemp parue en mai
dernier dans la Nouvelle Gazelle de Zu-
rich, toutes informations dont l'exac-
titude fut confirmée par les fails.

L' administration fédérale a pris
l'habitude, semble-t-il presque, de
démentir toutes les nouvelles qui ne
sont pas données dans la forme qa'il
lui plairait de choisir. Aussi compren-
dra-t-on que depuis quelque temps
nous avons absolument renoncé, pour
notre part, à relever les démentis
officieux opposés à nos informations.

.Les nouvelles proprement dites
émanant de l'administration seraient-
elles d'ailleurs beaucoup plus exactes
quecellesrédigées par les journalistes ?
On pourrait en douter à voir l'expli-
cation donnée tout récemment, de
source officieuse, sur les informations
prises à Bruxelles , par le Conseil
fédéral, au sujet de la validité inter-
nationale de la subvention à la raffi-
nerie d'Aarberg. La note de l'Agence
parle de « l'op inion de la commission

permanente de la convention interna-
tionale sur les sucres .., tandis qua
notre consul général, M. Borel, qui
ne lait pas partie de cette commission,
affirmait n'exprimer que son opinion
personnelle sur la question.

C'est à so demander s'il ne convien-
drait pas d'adjoindre à la Chancellerie
fédérale , conformément à ce qui se
passe partout à rétranger, un service
de presse dirigé par un ancien jour-
naliste. Car c'est moins l'intérêt des
journaux et de leurs correspondants
qui eat ici en jeu que la nécessité de
ne pas désorienter sans cesse le public,
la population suisse toute entière, le
corps électoral lui-même, par des
nouvelles r_nntrfldir.t_r.irp.S-

Autriche et Italie
Vienne, le !9 janvier.

La catastrophe dont l'Italie a été
victime semble avoir des suites poli-
tiques déjà perceptibles aujourd'! ti ,
et destiaées sans doute à peser d tn
poids lourd dans les relations futures
de l'Autriche et du royaume allié.

Un trôs grand nombre d'Autri-
chiens n'ont vu dans cet événement
funeste qu 'une infortune immense
B'abattant non sur un peup le étran-
ger, mais sur l'humanité" entière at-
teinte dans un des membres de la
grande famille des peuples. Ceux-là
ont accordé aux victimes toute la
pitié de leur cœur avec l'offrande
petite ou munificente que leur per-
mettaient leurs moyens. Peut-être
quelque pensée plus personnelle s'est-
effe mêlée à ce sentiment de vaste
solidarité humaine : celui-ci gardait
l'inoubliable souvenir d'un beau voya-
ge aux terres italiennes; celui-là rê-
vait dea sites enchanteurs et du ciel
bleu qu'il se promettait d'aller con-
templer un jour ; un autre avait
l'amour de la langue divine de l'Italie,
de ses arts, do ses maîtres anciens.
Tous ces mobiles sont délicats , géné-
reux, touchants ; l'acte qu'ils ont
inspiré est digue du beau nom de
bienfait , entendu dans toute l'am-
pleur de sa signification, c'est-à-dire
que l'acte fait du bien aux affligés
qu 'il console et soulage , à son auteur
anobli par l'exercice de la divine
charité , aux témoins édifiés de ce bel
exemple.

Malheureusement, il est très grand
aussi le nombre des Autrichiens qui
ont contemplé l'épouvantable désas-
tre sans ressentir au cœur le coup qui
frappait les premiers. Ceux-là se sont
contentés d'évaluer la résultante
effective du sinistre pour se deman-
der : quel profit notre empire va-t-il
pouvoir tirer de cette conjoncture
imprévue ?

C'est bien cette pensée qu'ont mise
à découvert les commentaires de la
plupart des journaux appartenant à
ce qu'on appelle la grande presse :
t Donnons à l'Italie pour qu'elle
constate que nous savons donner ;
pour qu'elle comprenne de quel côlé
sont ses amis véritables ; pour la
forcer d'apprécier notre grandeur
d'âme et de déclarer qu 'entre nous et
elle, les gentlemen , c'esl nous! »

Tous ces considérants ont été expo-
sés sous les formes les plus diverses
et avec une insistance étrangement
obstinée. Oui , la presse a fait appel
au publio ; mais ils sont rares ceux
de ces appels où l'on n 'ait pas
observé , se développant parallèle-
ment , la préoccupation du calcul po-
litique et celle du plaidoyer. On plai-
dait en effet comme s'il y avait eu de
puissantes résistances à vaincre , et
c'était pour triompher de ces résis-
tances qu'on faisait sentir Je poids des
raisons politiques. Plus de trente ci-
tations le prouveraient s'il y avait
lieu.

A ces textes on pourrait ajouter
ceux des six journaux qui , eux , n'ont
pas craint de ee heurter à l'ind'gna-
tion publique en usant de l'insulte et
du sarcasme. Enfin , ce qui fut dit

avec circonspection par certains, avec
brutalité par d'autres, s'est trouvé
complété par les paroles d'un député ,
paroles prononcées à la face du Par-
lement : c Pas de faux sentimenta-
lisme, a dit M. de Mtihlwerth, fer-
mons nos poches >, et ii n'a pas été
rappelé à l'ordre I

Je sais bien que le tort des uns ne
diminue pas le mérite des autres; mais
il ne s'agit pas de mettre en balance
les mérites et les torts : il s'agit sim-
plement de constater les résultats du
tort, et ces résultats sont mauvais.
Avertis par les correspondants très
vigilants de leurs journaux les Ita-
liens ont eu connaissance des moindres
injures, qui les ont mortifiés cruelle-
ment; ils auraient très certainement
rendu l'argent si les deux gouverne-
ments n'avaient employé beaucoup
de zèle et d'habileté pour empêcher
un si déplorable éclat.

Or voici venir l'affaire de la faculté
de droit , juste au moment où les
Italiens commençaient non pas à
oublier — vous pouvez tenir pour
certain qu'ils n'oublieront pas —
mais à prendre leur parti de cet
épilogue do la catastrophe : un mal-
heur n'arrive jamais seul.

M. d'.Ehrenthal avait formellement
promis à M. Tittoni que la faculté de
droit italienne serait établie à Trieste,
où les Italiens d'Autriche la dési-
raient , et où il était agréable à ceux
du royaume qu'elle fût , parce que
cette décision leur prouverait que le
gouvernement de Vienne ne traitait
plus leurs frères en ennemis. Cette
promesse avait été faite au mois de
septembre, quand M. dVEhrenthal
confia le secret de l'annexion à
M. Tittoni : c'était une des compen-
sations offertes par le ministre autri-
chien à l'Italie en échange de la
passivité bienveillante qu'elle lui
garantissait.

Or, la faculté ne sera pas établie à
Trieste, mais à Vienne. Le ministère
de l'intérieur a Bes vues particulières
sur Trieste; son rêve est d'y noyer
peu à peu l'élément italien dans
l'élément Slovène et dans l'élément
socialiste. On conçoit quel obstacle la
faculté eût opposé à ce projet de
liquidation de l'italianisme triestin,
car la faculté n'est que la première
assise de l'Université qui se complé-
tera un jour. D'autre part, le gouver-
nement est centralisateur; par raisons
de centralisme viennois , il veut à
Vienne cette faculté , et c'est ici
qu'elle sera.

Comment se fait-il que la solution
n'ait pas été notifiée plus tôt et qu'on
ait laissé M.dVEhrenthal promettre ce
qu'on ne songeait pas à tenir ? L'oc-
casion de s'expliquer fut cependant
fournie lors des troubles universitai-
res du mois de novembre. Mais alors
on envisageait comme imminente une
guerre contre la Turquie , la Serbie, le
Monténégro et leurs alliés. L'Italie
était plus que douteuse. Il fallait la
ménager , et on le fit. Puis vint le
tremblement de terre , conjoncture
imprévue qui réduisit l'Italie à l'im-
puissance , puis l'accord aveo les Turcs,
qui rend la guerre peu vraisemblable.
La situation générale étant ainsi
transformée, le gouvernement cons-
tate l'opportunité du moment et pro-
mulgue ses résolutions, prises* depuis
longtemps. De là une irritation ex-
trême en Italie : comme, à la suite
du tremblement de terre, ces colères
sont impuissantes, on les ignore, et
voilà qui permet aux Italiens de véri-
fier Une fois encore qu'un malheur
n'arrive jamais seul.

Mais l'Autriche était hier entourée
d'ennemis et seule, et elle l'a déjà
oublié ; si elle ne conçoit pas qu'une
situation pareille ou pire puisse se
représenter demain et qu'il ne serait
pas indifférent pour elle d'avoir l'ami-
tié ou l'hostilité des Italiens , c'est
quo la prévoyanco de ses ministres
est aussi courte que leur mémoire.
Dieu veuille , en considération de la
belle conduite d'un si grand nombre

de ses enfants, lui donner des minis-
tres en qui le sens de l'équité conso-
lide l'une et l'autre 1

A r .it.  PMSTA.

Rome, 3 i j anr ier.
M. Giolitti rient d'arriver k Rome. Oa

annonce pour demain ou mardi un con-
seil des ministre», qui devra s'occuper
de la question de l' université italienne à
Viennn.

Dana les milieux politiques on dit que
l'ambassadeur d'Autriche à Rome, dans
une récente entrevue avec M. Tittoni,
miaUtre des affaires étrangères, aurait
expliqué au ministre les raisons de la
mesure proposée par son gouvernement
relatives i la faculté de Vienne.

On croit que le gouvernement Italien
proposera une discuiaion immédiate à la
Ctisnibre des interpellations déposées à
ce sujet.

Comment opère
le Comité national italien

Home, Ze 28 janvier.
Je vous ai plus d'une fois signalé

l'habileté extrême aveo laquelle lea
hommes du bloc italien pratiquent la
politique de pénétration : ils ne négli-
gent aucune occasion pour gouverner
effectivement le pays avant de le
gouverner officiellement. En voici un
nouvel exemple, et c'est la * comité
national » de secours aux sinistrés qui
l'a fourni , en se donnant pour prési-
dent M. Nathan.

Il n est pas nécesfaire, n'est-ce pas,
de vous présenter M. Nathan, l'ex-
grand-maître de la maçonnerie ita-
lienne, l'àme du bloc italien.. .

On avait bien remarqué que ledit
comité était composé d'assez étrange
façon; certains noms y sautaient aux
yeux, dont le socialisme et le maçon-
nisme étaient éclatants. Mais quoi !
est-ce qu'un comité national ne doit
pas s'ouvrir largement aux représen-
tants de la presse ! Et la presse, dans
sa plus grande partie , est aux mains
de ceux qui préparent le triomphe
du bloc... C'est comme président de
l'Association de la presse que le répu-
blicain Barzilal est entré dans le co-
milé , comme directeur de l'Avanti
que le leader soci&lbte Bissolati y a
été appelé. J'en passe et des meilleurs,
car ces deux noms suffisent. Il allait
de soi que M. Nathan , maire de
Rome, ne resterait pas à la porte...

Aussi longtemps, d'ailleurs, que la
souscription nationale italienne s'ou-
vrit à la multitude des dons interna-
tionaux , le comité se couvrit d'une
neutralité prudente. Maintenant que
cette souscription est moralement
close, et qu 'il s'sgit de l'utiliser, on
jette le masque. Le général Gollio,
président de parade , démissionne, et
M. Nathan prend le gouvernail.

Par une coïacidenca curieuse, les
divers comités de dames qui gravitent
autour du comité officiel , « Croix
rouge i ta l ienne  » en tête, se réunissent
sous une présidente unique : cette
présidente est cette comtesse Spalletti
qui détermina si habilement le vote
du upngrès féministe de Rome contre
l'enseignement reli gieux dans les éco-
les primaires.

Incidents curieux ?... Anomalies et
jeux du hasard ?... Non, c'est une
méthode qui s'étale ; c'est une politi-
que qui se révèle. Et peut-être assis-
tera-t on à une répétition de ce que
sera, sous le haut patronage du roi, la
politique italienne de demain.

Mais on devins les conséquences
immédiates. En voici nne qni mérite
d'être précisée. Les décrets ministériels
attnbuent au comité national une
véritable tutelle sur les enfants mineurs
que le cataclysme a rendus orphelins :
ils déclarent que la protect ion et la
tutelle des mineurs abandonnés de-
meurent confiées à l'œuvre nationale
de patronage Regina Liens , et qu'il
appartient à cette œuvre de recueillir,
d'identifier et de placer les orphelins,
comme aussi de reprendre ces orphe-
lins aux instituts qui les gardent ou
hien de prescrire â ceux qui las ont
recueillis les conditions qu'elles ju-
gera convenables.



.-¦Uiuli de ces pleins pouvoirs, les ins-
p irateurs de cette « œuvre nationale »,
étroitemeut-unis au comité national ,
ont adopté ce mot d'ordre : ne confier
d'orphelins ci aux prêtr*s, ni aux
r«-ligim.T, ni aux religieuses. Que le
lecteur veuille bien prendre ces expres-
sions dans toute leur force : nous ne
supposons pas, nous ne conjecturons
pas , nous n'induisons pas : nous affir-
mons que ce mot d'ordre est sorti
effectivement des eonciliabules où 1rs
frères et amis préparent le travail du
comité national. On avait même
formé le dessein de créer en Calabre,
et peut-être au»i en Sicile, un grand
orphelinat a non confessionnel D, c'est-
à-dire ethée. Ce projet monstrueux sst
qui violerait dans I03 malheureux
orphelins las droits sacrés de leur
conscience, et la volonté certaine de
leurs chers disparus — est-il aban-
douné . ? 11 s'est brisé, on peut
l'espérer du moins, contre les rapides
et j  Jév iyatte8 initiatives du Pape et
de l'épiscopat.

Le comité national ne renonce pas
à la partie cependant. Quand Mgr Cot-
tafavi a voulu recueillir à Catane Ua
orphelins dont le comité de patronage
catholique 99 ohargera sous l'égide du
Pape, il s'est heurté à l'opposition
systématique du préfet Celui-ci a dû
céder aux énergiques protestations de
Mgr-Cottafavi — et aussi à d-s in-
jonctions vcoues de haut. Mais déjà
unuavire emportait à Florence soixan-
te malheureux orphelins que lea vau-
dois arrachera ot au catholicisme :
chaudement recommandés par le «co-
mité national » ers sectaires ont vu
toutes les portes s'ouvrir devant eux.
a Vous voulex qu'on vou» coolie à*s
petits calholiques pour hs élever dans
une autre confession ? Choisissez,
vous-êtes les maitres céans !... —
« Mais vous, Mgr Cottafavi , vous pré-
tendez les instruire de la religion dans
laquelle leurs infortunés parents les
auraient élevés ? Avez vous l'autori-
sation du comité natioual ? La per
mission de M- Nathan ? Ou l'estam-
p ille de Mm" Spalletti ? Sinon , passez
votre chemin : nous n'avons pas lt
droit de vous confier aucun orphe-
lin L. »

Telle est l'insupportable t yrannie
qu 'entreprend d'exercer un « comité
national », armé des quinze à vingt
millions que lui ont versés la charité
italienne tt la charité internationale
L'abus de confiance n'est-il pas deux
fois énorme ? Il suffit , ce semble, de
poser la question. G. V.

Le désastre italien
Les ruines de Messine

Du correspondant du Corriere delta Sera I
Les ruines ont Une f-çin brutal» el

claire de raconter la vip , Im habitudes,
lei passions d-s habitants enseveli» sou»
leuri d-b ' i- i .  Chaque maisou, eu tom-
bant , a dévoilé tous ses secrets. Ce sonl
des l-ttres, dt* livres , d*s imegps , d-s
objets, d-s vêtement» q>ii racontont des
vies entiè'fa , qui les exposent tentai
nues, C'-mme les cadavres qu'on re-
trouve. Parmi les papiers qui pourrissent ,
éparpillés çà et là , nombreuses sont les
cartes da noa'el an , lss d-roiùres arri-
vées dans Jesî&tai'lês, remplie» d'expres-
sions affectueuses, qui souhaitent une
vie longue et heureuse. Les b ites aux
lettres restées suspendues débordent de
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$umées de gloire
Par Jeanne DE COULOMB

. . . . .
Mais Mauri nç voulait pas avoir p itié :

elle se raidissait contre sa propre fai-
blesse... Non , non !... Plus do capitula-
tions honteuses ,— Céder , en une pareille
rrtin'utc. c'était murer de ses propres
mains la geôle où on la retenait pri-
sonnière |j.-.

Elle secoua l'étreinte de sa belle-mèro
' t sortit oomme une folio de la chambre.

Quand elle fut chez cfle, em se barri-
cada et, hors d'haleine, autant de sa
fa i te-que  dp l'effort qu 'elle venait de
faire, elle- tomba haletante sur lo sofa.

, Elle avait .conscience d'avoir brûlé
ses vaisseaux pour &'inVerdire un Tetour
en arrière, mais c'était tout !

Qti'adviendrait-il de son coup de tété ?
Quelle décision prendrait-elle par la

suite ?
Ello n 'en savait rion encore.
Tous les pas qui traversaient Io vesti-

bule lui donnaient des battements de
cceur-1 : Yvon 'venait-il ? Devrait-elle
-ubir un nouvel assaut ?

Ello écoutait... Les pas allaient plus
loin...

Des portes s'ouvraient ct so refci-
maient...'

On nc S4 préoccupait point do la
révoltée... iffliis doute, on la laissait

lettres jetées quelques heures «vaut la
catastrophe. C'était l'époque où, de ville
à ville, les souhaits partent en foule ,
l'époque cù les souvenirs se réveillent ot
s'appellent. Ua grand désir nous, vient
de prendre ces messages.qul reaf arment
les dernières volontés d'un» foule dispa-
ru», sos dernières volonté? etsessuprôtnes
adieux, et de les envoyor à leur destina-
tion. , . t . .
. Souvent on rencontre .dss carteB à

j o u i r :  BU moment ds la catastrophe,
elles ont dû rester en l'air, papi'lonnant
daus l'obscurité et là pooulêre. Elles
disent la paix intime do la dernière veil-
lée; elles évoquent les familli-s joyeuse-
ment réunies suui la lampe et jouaçt les
traditionnehespsrtias des soirées de N. il.

Au sommet d'un monceau do ruines,
il y a )> - _ ¦_. j i>- toujours un objet intact ,
mil U par le hasard commo uoe effi gie.
Tantôt c'est uachupeau de dam», tantôt
un s -ra!:; r . ei leurs un beau polichiaalle
neuf resté intact , ailleurs encore un
copie-lettres. Sur les roi tes d'un édifice
qui ne parait pas seulement tombé,
mata broyé, Il y a uae grande peinture &
l'huile représentant lo P/intemps dans
un cadre doré. Au sommet dos décom-
bres dune  maison , se détache le ca-
dran d'uno horloge qui marqua 5 h. 20,
l'heure «ù le cœur de Messins a cessé de
battre.

Des pianos presque intacts, en des
positions étranges, présentent leur cla-
vier ouvert. Ce matin, au milieu dos
ruinée dè.olant> 5 àe la place du Dbtne ,
un offi cier, qoi ot muscien , a laissé
courir quel ques accords sur l'un d'eux ,
mais il s'est arrêté auseiiôt , comme pris
d'un sentiment de frayeur. L'instrument
avait réveillé daus Us débris delà cathé-
drale des éohos inattendus On aurait
dit uno roix ioconnne, pleine d'accents
douloureux, qui peut être n'étaient que
dans notre cœur.

Dans cs royaume de la mort , toute
musi que senble tin? pr . f .ma thn  ; le
- i i - i i L V  est sacré; oa se sent incapable
de chanter ou de poutwsr un cii. On
parle à voix L i _ so comms dans un
nui;:- T.5 ¦¦ cimetière, comme ri onc-aignait
do réveiller toute c - t '.-; fouis, toutes ces
choses qui dorment uo ét-rnel somm-il.

Les soldats, qui sont jaunes et qui ont
rheur»u«e insouciance de la j ^un-gs»,
se sont habitué* à fa désolation comme
demain ils s'habitueraient à la gaerre;
et pourtant dons leurs campements, on
n'entend j  ¦ mail ce qui est tl commua tt
si earacterieiique parmi nos troupes ,
c'est-à-dire le ch-mt , qui est presque un
besoin pour la soldat. Là il n'csiate pai.
Aucun or-ire ne le defend , miis un senti-
ment Inconscient le retient sur leurs
¦uvres.

.Maiatensot les soldats conuB 'nceat A
partir. Ils rempu-s'nt des trains entiers,
» d i . t i t i i t i o . -i de Cataae ou de Palerme.
Quand ces convois ont laissé la gère de
Mrssino et qu'ils a'eagouffrmt dans Ira
campagnes vertes , alors seul' ment le
chnnt éclate de toutes ci s poitrines en
chœurs formldabl-s , violent». C'est
l 'hymne joyeux de la vie. »

La construction de3 baraques
L'Ingénieur SitnonetU, k qni 'c gouver-

nement a cot-fi* ie soin de ia construc-
tion des barnqi>g , déclare qu 'il aura
b-aoin do 100,000 m3 de bois et de
500,000 mJ de tuiles et ds toile cirée.
Tous cea matériaux devront être trans-
portés ds régions lointaines, par terre et
par eau ; il faudra par conséquent beau-
coup de temps pour construire un abri à
tous les survivants. Lo travail est com-
mencé et la plus grande partie de 1»
population e»t déjà provisolr?m-nt à
couvert. A Messin*) et à R ggio, on
conslroira de véritables village» da
baruques, par groupe du dix avec una
petite cour au milieu. Chaque baraque
pourra contenir six ù s-pt personnes.

bouder dans un coin , comme une enfant
volontaire I . - . . . ., . • - ,

Cette idée exaspéra la jouno femme....
Elle eût voulu qu on lo supp liât encore 1

A six heures, Corentine heurta à la
porte.

— Madame;- la soupe est sur la
table : tout  le monde est dans In salle à
manger.

Au manoir, on conservait la vieille ha-
bitude provinciale tlo diner de bonne
heure. Maud l'avait raillée sans pouvoir
la déraciner.

D'une voix brève, elle répondit :
— Qu 'on ne m'attende point ! J 'ai h

migraine 1 Jo vais me coucher !,
— .Madame vnut-cllc que je lui ap-

porte une tasse de thé ?
— C'est inutile !... Je nc veux rien...

Qu 'on me laisse tranquille I...
Les souliers ferrés de. la nourrice s'é-

loignèrent ot, de nouveau , autour do
Maud , Te silence régna.

Unc nouvelle idée s'imposait ' mainte-
nant à flic.

Co soir-là . elle avait évité de se retrou-
ver en face dc sou mnri et tle ees beaux-
parents ; mais elle uo pouvait rester tou-
jours séquestrée ': lo lendemain, elle de-
vrait reparaître, reprendre &;t p lacé â la
table dc famille , dire tles choses banales...
Etait-ce possible, après les paroles irré-
parables qu 'elle avait prononcées ?

E n admettant qu 'Yvon consentit h les
oublier , elle no pourrait agir do même ;
ellc Conservera» toujours sur les lèvres
la brûlure tles mots cruels 5

Et alors qua faire , que décider ?...
Tout à coup, ollo so leva :

— Jo n 'ai qu'à partir, dit-elle à mi-
voix. Svlvère me conseillera... Je li-ott-

11 «n faudra 4 à 500 à Messine et 2 û300
à Rergio.

L'ingénieur Simonetti prévoit de
grandes difficultés du côté de la main
d'œuvre. Le problème ne pourra .être
résolu .-que par lo moyon de grandes
sociétés coopératives.

En-attendant, le réveil commercial
s'accentue à Messine. I n  industriel,
vient de demander un vaste .Jot . de
terrain ,pour y élever tout do suite' .Une
fabrique de tissus qui . occupait 400
ouvriers avant la catastrophe. , /

Four l'histoire de Messine

Le dépulé Micheli , toujours fécond on
générrusos initiatives; vlrdk du lancer
uce circulaire duos le but de reconstituer
la bibliothO jued-» la ville détruite Quand
Mfssiae Bera r -bâ>i \  elle écrira l'histoire
d-s jours tragiques qu'elle vient de vivre.
Mais pour fertre l'hittolre, il faut des
dicuments. Voilà pourquoi le député
Micbefi prie le public italien do lui
envoyer tout oe qui pourra contribuer à
gard«r le souvenir de la catastrophe:
photographies, cartes illustrée», lithogra-
phies de tout genre, circulaire», mani-
festes, journaux el surtout la collection
du mois de janvier des journaux quoti-
dien».

M, Micheli a déjà commencé cette
bibliothè que par la collection des procla-
mations qu'il a envoyées à la prisse et
des premiers mutnéros du journal local
qu 'il a publié à Messine.

LE S TR E M BL EME NTS DE TERRE

Dana la nuit de samedi on a ressonti
uae forta stcoueei de tremb_rm»ot de
terro ù Meafine* Sunudi matin , à 6 h. 15,
une secousse plus forte, accompagnée de
bourdonnements, a été ressentie. Elle a
causé une alarme dans la population.
¦ .)¦ •_ • Iquo murs se sont écroulée. Le t-.mps
est p luvieux.

Le secousse de tremblement de terre
a été ressentie aussi samedi matin à
Palml (Calabre)

Samedi soir, à 10 h., il y a eu un nou-
veau tremblement de terre à Messine. La
secousse a éte fort e ; elle a fait  tomber quel-
ques murs. Uae panique s't- .-t produite.
D'autres s-cousses encoro ont été enre-
gistrées dans la nuit.

Oa commence à démolir les murs qoi
m-nucent raine.

Samedi matin , on no savait rien à
Madrid et les journaux ns publient
aucune information au sujet d'un pré-
tendu tremblement de t.-m- qui se aérait
produit dan» le Sud de l'Etpagne et
d'un raz de marée qui aurait inoade
Barcelone. La nouvelle est absolument
inexacte.

Les communications sont normales
aveo le sud do l'Espagne ot avec Bar-
celone.

Une expédition française au Tonkin
Lors de la pacification définitive du

Tonkm il fut jugé préférable, plutôt  que
do poursuivre l«ur vxtermin&tioD, d*
traiter avec un certain nombre de chef*
de bandes, pirates ipii s'étaient taillé»
dans certaine* légions de véritable-
domaini-s féodaux, à condition qu'ils
posassent les arme». On lour garantissait,
en retour, la propriété do leurs terres et
une certaine sorte d autonté sur ce
qu 'on pourrait appeler leurs vassaux, et
dans certains cas il s devaient recevoir
une pension. Oe ce nombre était De
Tham, étibli daos la région riche bien
que montogoeme du Yen-Té, qui avait
recommfncé s<s pirateriea.

Uoe expé litlon militaire a été décidée
contre lui. Elle a comm ncé le 29 janvier

Uo premier engagement a eu lieu à

verai bien le moyen do gagner ma vie.
Tout , p lutôt  que ce sacrifice !...

ElU alla à son secrétaire prît unc liasse
de billels , les revenus de sa petite dot
pendant une année, que son mari lui
avait compté:-, la veille ; puis ello ouvrit
un co/rret , choisit, parmi des écrins, »;s
modestes bijoux de jeune lille et enleva
do Mil doigt la baguo des fiançailles
qu 'Yvon lui avait offerte à St-Guiiuolé,
un jour que la mer déferlait doucement.

Elle se coiffa d'un canotier , qu'elle
enveloppa d' un épais voilo de gazo, jeta
tut collet sur ses épaules et se regarda
alors dans la glace.

Ses yeux l'impressionnèrent... lls
avaient la fixité d'un regard dc folle.

Vite , elle se détourna et gagna la
porte... Le vestibule était désert. Elle se
préparait à le traverser en courant ,
comme une voleuse qui s'enfuit , sou
coup fait. lorsqu 'elle entendit une petite
plainte s'échapper de la chambre de sa
lille.

Instinctivement , ellc s'arrêta et prêta
l'oreille : Viviane appelait d'une voix
faible , coupée de sanglots :

— Tiline ! Tit ine !
Doucement , Maud entra ; l'onfant

était feule, dans la chambro éclairée
d'une lampe voilée. Le pore ct les grands-
parents étaient à dîner et Corentine avait
dtl, sans doute, quitter uh moment sa
nourrissonne pour aller chercher, à la
cuinine , une tasse de lait ou do tisano.

La cière so glissa vers lo lit et s'assit
sur lo siège bas où , quelques heures aupa-
ravant, Yvon s'était écroulé , ù bout de
forces.

— Viviane,1 mon petit chat, ne pleure
p lus, je suis là !

Elle essayait en mêtue temps de l'on-

Arabong, sur la concession de Phong-
Phuong. Les p&ttlsausdu 1)4 Tham out
battu on retraite , ayant p lusieurs tués
ct de nombreux  blessés. ,r„

V.EJJ  PER.SK
Lo correspondant du Nocoïé Vrémic

a Téhéran télégraphie qno, en l'absence
d'instructions de leur gouvernement, les
représentants de l'Angleterre ct de la
R us. ie sont dans l'impossibilité d'user
de leur inlluence sur le schah* Laur iuac-
tloo a pour' f i ï -.t de lier lei maios du
nouveau ministio des affaires étrangères
qui a offert sa démission au souverain
qui DB l'a pas aoroptéo.

Selon le correspondant du Rouss,- l e s
troupes qui as-iygeaient Tabriz ont été
battues par les troupe* gouvernemen-
tales. Tubriz est de nouveau libre.

Suicido d'on liant tonelionDsire françuis
M. Bonboure. iiouvomeur d t laCoobin"

chine a été trouvé mort dai s son li t , le
crâae troué d'uue balle., L'enquÇ-te im-
médiato h laquelle on s'est Une ainsi
quo l'autopsie ne permettent pes de dou-
ter qu'il sVglsso en l'espèce d'un suicide,
explicable par l'état de neurasthénie al-
gue dont M . DoAhonre souffrait depuis
quelques mois.

Cuba libre
Le président Gomez o oonstitué son

crémier mlc-Ut&e, qttlest-etasL compose •.
Affaires étrangères, M. Juato Gernia

Veloz ; justice, M. Octsvio Diviao ; inté-
rieur, M. Ninolas Alberdi ; fioaners , M,
Mnra- l i ro  Diaz de Villegas ; travaux
pubice, M. Benito Laguerû-lia ; agricul-
ture, indnstrlo et commerce, M. Ortello
Foyo; instruction publi que, M. Ramon
M>-za : hyuiêne , M. Matins Doque ; aous-
Beoréialro d Etat aux affaires étrangères,
M. Ramir-x de E*tenoz.

Lo président Roosevelt a adressé au
présHentetou oougrds de la Républi que
de Cuba, à l'ooeasion de l'installation
des nouveaux pouvoirs autonomes, un
message où après avoir assuré Cuba
libre «I- l'amitié et du bon vouloir des
Etats-Unis, il exprime son espoir dans
la stabilité et lo succès du nouveau gou-
vornement.

Nouvelles dlverscs-
L« Journal Officiel français publie que

U. I .onn- .: - ,].t . conseiller d'ambassade à
Berne, eat nommé ministre plénipotentiaire
à la Havane. M. ChevaDdier de Valtrare,
secrétaire d'ambassade au Caire, est nommé
à Bern».

— Oo annonce de Paris la mort de
ljnw-ja ' comtesse Ferdinand <le Lessep*,
i' -:i _. :ui du célèbre ingénieur qui a percé
l'i-thme de Suez, dfcôdée à Pflga de cin-
quante et un ans. àlm« de Leiseps, qui se
maria toute j. - .i uc , eut douze eofanti.

— Le cuirassé américain Georgia battant
pavilloo du contre-amiral Waiowright est
arrivé en ra-le de Tanger samedi, secom-
pagné du Nebraska Le reste de l'escadre
amér i ca ine  est attendu.

- — Salon le Giornale d'ilalia, la reine
lUargucrito d'Italie serait sur le point
d entreprendre au Japon un voyage da
plusieurs m.,is.

— On donne comme probable la noml-
nat ion de l'amiral Ferreira do Amarsl,
ex-présidt-nt du conseil portugais comme
ministre à Paris.

— On man <e de Saint-Pétersbourg à
l'agence Havas qu 'à la s une  dea révélations
d'un agent russe d» Paris , des arrestations
de hauts fonctionnaires seraient imminentes.

— Lu Giornale d'Italia annonce la décou-
verte d'un tableau ioconnu da Léonard de
Vinci, un portrait de Cecilia Galleraoi. Il s
été acheté à Varese (Lombardie) chez un
brocanteur pour quelques Irancs,

— Lord Dalmeny, fils afaé de ford Rose
bery et membre libéral du Parlemeol
anglais , vient d'annoncer qu'il ne se repré-
senterait pas lors des prochaines élections,

totirerilesesbrus ; la fillette la repoussa...
. Quand les petits .souffrant ,.ils .appel-

lent vs\ général leur misa ; mais si une
autre femme a tenu auprès d'eux la
place de celle-ci', c'est celte autre qu 'ils
réclament.

Corentine avait nourri Viviane de son
lait ; elle avait guidé ses premiers pas ;
à toute heure du jour ot do la nuit, ello
avait penché, sur son herceau son rudo
visage ; elle s'était dévouée' enfin corps
et finie , et ce dévouement, de toutes les
minutes lui avait donné la première p laco
dans le coeur de l'innocente...

-r- Titûie. ! répéta Viviane , avec l'obsti-
nation fiévreuse des bébés malades, Ti-
line 1 Jc veux Tit ine 1 - ' •
. — Jo vais la chercher, mais ombrasso-
moi d'abord !...

A cc moment , Maud sentait en clic
comme un sentiment nouveau qui a'éveil-
fait, bien faible eneore... On eût dit quo
quel que choso, elle ne savait quoi, es-*
sayait dé fairo vibrer uno cordo atrophiée
de son eœur. Si elle avait senti les petite
bras autour do son cou, lot* lèvres brû-
lantes sur sa joué , si le doux nom de
maman avait échapp é à l'enfant , peut-
êtro n 'anrait-cllo pas eu lo-courage de
partir ; mais Viviane répéta son refrain
obstiné :

— Titinc 1 Jc veux Tïtiup !
Elle essaya de l'embrasser. La petite

la repnnssn encore...
. r—. Non, pas loi 1... Tiline... Méchante ,
maman !

C'en était trou.! Mautl se leva totit«î
chancelante. 11 lui semblait que sa lill*
elle-ménie, dans ses balbutiements in-
conscients, la chassait do la maison!

Ello jeta un dornior regard ù cette
chambro où elle n 'avait pas su enfermer

parco qu'il ne peut plus soutenir ls gouver-
nement actuel, ttop avancé pour lui.

— Oss soldats turcs mutinés , qui récla-
mont te payement de l'srriété de leur solde,
occupent depuis sept.jours la mosquis du
Prophète h Midltit (Arable).

^¦. -¦'-
' t ? ' ~^

Schos de partout
A LÀ HOW ELÙ D 'UNeCSTASTRÙPHE

Il est triste de penser que notre com-
passion, au récit d'tms catastrophe," vient
bien plus de notre peur à l'idée que nous
aurions pu en être victime que de notre
douleur du sort qui a atteint tes autres.
Tant' lf est vrai que c'est n J U S  qus nom
aimons daas les autre*.

La prouve en est facile à faire. Lorsqu'on
apprit, à Fribonrg. la" destruction dd'Mss.
sin- et de Beggio , nous avons entendu
beaucoup de geoa s'expr imer  ainsi : «S'il y
avait un tremblement de terre ches nous |
Si la tour de Haint-Nlcolss s'abattait l Si le
Pont Siispobdu rompait ses cible. -. I » Bt ls-
dessut. C'étaient dea projets de préserva tion
ou de lulte qui tfèeuatauaaieaW '

Mais cet égoùme inconscient  n'est riec
on comparaison de celui qui s'afDrme dant
les colonnes d'un journal de Bruxelles,
l'Etoile belge, à propos des Boaicriptloot
pour les sinistrés.

On y lit :
• La famille B., eo mémoire des belles

années passées en Italie, 5 lr.; X. Pour que
mes vœux se réalisent, 5 fr. . Les VCBUX S»
continuent ainsi, tous aussi frdncbemen!
'go't'tes. Enfla, unUcttur. déçoûté de eette
platitude, a envoyé 20 fr. avec le mot lui
vast auquel nous applaudissons : • En 16
moigaage de sincère compassion pour le-
sinistrée , et non dans l' espoir que dei
souhaits égoïstes se réalisent à mon aveu
t*g* » ¦ ..

«07- Of LA Flh
Le directeur dé Topera de Paris à un

abonné : . . ,
— Jouer Guillaume Tell/ Vous n'y penses

pas .: au prix où sont les pommes à cette
saison !'

Confédération
I.' I n i t l i î U v o  de Zitrich. —- Réuni

sous la présidonoe de M. le conseiller
national Scherrer Fultemann, le eamité
ceatral pour le lancement de l'initiative
en faveur de la représentation porpor-
tionnelle a désigné comme président
M Soherref-Fullematin et a constitué un
oomtté .d'action de neuf membres, enta
posé de MM. Soherrer-Fullemann (Snlct
Gall). Dr Studer (Winterthour), rédac-
teur Ruumberfrer (Zurich),' professeur
S - l i er (Zurich), conseiller municipal
\y K to (Zuricb), D' Schneiter (Zuticb),
H-irdmeier, dépulé eu Grand Conseil
(U.ter), proteaBeur Dr Sohenkol (Winter-
thour et rédacteur Vfigelin (VVelufflden).

Le dernier délai pour la romise des
signatures a été fixé au i' i  mai.

Les listes devront être envoyées â
Winterthour.

Le comité central a été complété. Il
compte maintenant 273 membres. Après
la séance du comité a eu lieu une séance
constitutive du comité d'action , gui a
nommé eomme pré»ideat M. Sahtrrer-
I-'ullemann. Ce comité a pris diverses
décisions relatives à l'organisation de la
campagne.

Exposition nationale suisse. —
Répoudant à la lettre du gouvernement
bernois, par laquelle Berne se met sur
les rangs pour organiser la t ro is ième
exposition nationale suisse, en 1913, le
Conaeil fédéral déclare qu'il est d'accord
aveo ce projet , sous réserve do l'alloca-
tion par les Chambres fédérales du eub-
side prêrn.

Lo Conseil fédéral Invite le Conseil
d'Etat de Bdrne à faire lui même les
démarches nécessaires eu vue de la for-

son bonheur. Ses yeux effleurèrent le
crucifix d'ivoire suspendu ù la flèche du
Ut, auquel Viviane, n son réveil, envoyait
des baisers ; mais ils nc s'y arrêtèrent
point.

Son cœur était ferme... Il refusait do
s'ouvrir A toitU; éfnution extérieure... '

Elle sortit alors de la chambre sur la
pointe des pieds. Dans le vestibule, la
plainte sourde de l'enfant parvint encoro
jusqu 'à elle :

— Titinc I Je veux Tiline !
Si seulement lt( mot désiré s'était

échappé des petites lèvres desséchées :
Maman , je veux maman 1 Ello serait
revenue sur ses pas !...

Mais Viviane ne l'appela point ," et.

t
'ugée par sa fille , la mere ouvrit sans

, ruit la porte qui donnait sur le-parc.
I Une rafale la cingla au visage. L'orage ,
: qui avait menacé toute la journée, se dé-
icfiafnait maintenant ; du côté de la mer ,
¦les éclairs incendiaient le ciel et la cime
ides arbres se ployait ttvcc tirs gémisse-
Iments d'êtres qui soulfrcnt.
j Maud eut une courte hésitation avant
idè se lancer nu plus fort dû la tourmente ;
; tnu t  .'t coup ellc se décida, et ferma dou-
cement la pot'lc derrière ello.

Garo était couché sur le perron ; il la
flaira, sans quêter de caresses suivant son
habitude, et, voyant qu'elleprenait l'ave-
nue, il la suivit , unc favori à lui de rendre
hommage a collo dont il reconnaissait la
qualité de maîtresse du logis.

Maud courait presque ; les feuilles
mortes, tourbillonnantes, lui fouetUiciU
lo visage ; des" épines accrochaient ses
jupes, déchiraient ses mains... Elle n 'en
avait curci il lui semblait qu 'ollo ne
sentait rien , qu 'une forco aveugle la pous-
sait en avant vers sa destinée, un in-

rnntion de la grande commission de
l'exposition.

Le Conseil fédéral désigne/a Oltérieu-
reiiient SOS délégué .'.

¦%'ir réitérul de l» 10. — Dans u
séance do samedi du grand Com'té d'or-
ganisation du Tir fédfral de 1910, il g
été décidé que l'ouverture officielle de la
fête et la réception de la bannière fédé-
rale auront Ueu la samedi 16 juiHu,
L'ouverture du tir est fixée au dimanche
17 juillet.

La capital de garantie , d'environ
120000 fr., sera fourni en principe p&t
lue Sociélés do tit de la ville. La contins
de fête sera érigée sur la pinco d'exercices
du l l e u I i r u f A d ;  les ci l . fm et le stand
swnt installés sur la plaine.,duWatk-
dori

f.ii loi snr ICH denrées nllmeii-
taire». — Le Conseil fédéral a fixé ou
fw juillet 1909 Contrée en vigueur de
oette loi. Tous les règlement* et ordon-
nances adoptés pour  l ' inspect ion  de la
loi sur le commerce des denrées alimen-
taires e t l'instruotion pour les inspecteurs
de viandes, entreront en vigueur Io
l«r juillet 1909.

Cantons
.., '• ' " - -  BMNè"" ' "'

Issi votation d'hier. — Dans la
votation cantonale de dimancho , la
participation au scrotin a été extraordi-
nairement faible. 22 % seulement des
électeurs ee sont rendus aux v.rnta . Les
trois projeta de loi sont acceptés, c»Iui
du notariat par 19948 oui . contre
10379 nom ; celui Dur los écoles techni-
que* par 21604 oui contre 13609 nom.

Dans l'élection d'un membre du
Conseil ô-téculil. en remplacement do
feu ^L Rltschera, M. Lohncr, conseiller
national, à Thduoo, a été élu tons opposi-
tion* par 24 879 voix.

BALE-VILLE
ïi» latte contre l'Immoralité.

— Le Conseil d'Eiat soumet au Grand
Conseil un proj-t d'article pénal renfor-
ç -ui t les prescrip tions en vigueur , au
mjet de la répression do la pornographie.

TESSIN
I.<- -s prochaines élection*). —

Voici les listi .s définitives de candi-
datures :

Liste du bloc : MM. Borella , Gsbuzzi,
Garbani et Donioi.

Liste conservatrice : MM. Pagnam<>nt8,
Ctttori , rédacteur de Popolo « Libéria,
Tarchini. , . . . . . .

Candidat conservateur-libéral : M.
Rossi. rédacteur du Corriere.

VALAIS
EuMolRuemcnt.— Jeudi, 21 j envier ,

a eu lieu, à l' hôtel du gouvernement,
sous la présidence de M. Burgener, chef
du Département do l'Instruction publi-
quo, la conférence annuelle des inspao-
teurs soolalres. Les questions suivantes
y ontété traitées: lû examens de recrues :
moyens d en améliorer lea résultats ;
2° épargne scolaire : moyens de propa-
gande ; 3° projet de lot concernant le
traitem-nt du personnel ense'goànt pri-
maire; 4° exposition industrielle canto-
nale 1909 (seotion instruction publique);
5" cot f 3-euco générale des instituteurs
valaisan*.

NEUCHATEL "

Banque cantonale. — Le compte
de piofiU et perteB de la Banque cauto-
nale neuchàteloise boucle pour 1908 par
un solde ûctil de 942,119 lr. 32 dont 11
eat réparti , entre antres, è l E'at 385.000
francs comme intérêt du capital de dota-
tion et 207,000 fr. commo part de béné-
fice, et au fonds de réserve 120,750 fr.

connu'- très trouble qui , tout ù la fois ,
l'attirait et l'épouvantait I...

A ce moment-lii, elle ne' réfléchissait
Ens plus quo lo boulet qui décrit sa para-

oie «ans l'espace... Son fime, déshabi -
tuée de la prière, tle ces élans vers Dieu
qui , d'un grand coup d'aile , nous font
monter au-dessus des boues de la terre,
so laissait entraîner par le corps dans une
nuit presque aussi complète quo colle qui
s'étendait sur la campagne environ-
nante."

(A tuipre.)

B I B L I O G R A P H I E

Ls P».SS ,V.XT , par V. xCUixi. Va VM_ in 12.
Prix : 2 fr. 50. — P. LelhielJsiiX, éditeur,
10, rue Cassette, Paris (C).
Soas co titre modeste, nous retrouvons la

p lume a l e r t e , v_ullaoter si Connue et si fr.tc-
ç lise à'\»u tt>UVig»V>\e ami àe ,& jeunesse.

Dans ces psg-s aont réunies , sous forme
de Nouvelles, une foule d'aperçus rares et
saisissants Sur les grand) p'oblèmes de
l'hoUre actuelle, sur les questions politi ques.
religieuses et morales qui passionnent notre

itimps; sur les mœurs de noire société mo-
derne, sur tout ce qui peut intéresser les
pet:t-i  et les grands, les humbles ot les

i puisaanti '.
La clarté, la logi que, le bon sen', l'int-r-

imaViou précise, l'argumentation irréfutable
: font , de chacune de ces Nouvelles, une page
.de vie lumineuse et vraie, -simple - et
attrayante. ¦ ; ¦



FAITS DIVERS
iTRANOER ! • -'  ''

j  lin» i i i i i ion an t«u»*f aat — Trente-
deux indigènes ont été retirés vivants ds la
mine llïtwaters-raad, laoaiée il y a quelque
jours. '.' j ) j  ' .'¦ . ' . ,

Ecrasé* P»»*• ttata. — Vu épotivw-
lable- accident s'ist produit nu passege du
rapide « Cote d'Atur., rtto de l'Industrie, é
Silot-Fons, pies dé Lyon, où la route est
coupés psf la »oi»; "' . ". . . •.. .

Un vieillard de quatre-vlogt-trelîs ans
cointalt l'imprudence de s'ingager sur la
double Pe», bie» que la barrière tût fermée.
Il a» i t au milieu de It-voM lor-quo spparut,
,-, (Boin'i de SOO métr#», le rapide, ils vitesse
ie lobà l'beare. J

La garde-barrière, en dépit- du danger,
l'éfançt su secours du vieillard.

Héroïsme vain. Le rapide faucha deux
cxlsleoces. Il bapp» 1s garde barrière et le
nonag énaire, qui lurent coupés en morceaux.

Depuis vingt ans qu'elle était en fonctions,
ta garde-barrière «vait plusieurs' .loi», au
péril de sa vie, sauvé des peAonnes dans
les mêmes conditions.

Horrible meurtre. — be parquet de
Cbiiteaudun a fait procéder samedi matin
à l'arrestation d'oua Statu» Rossignol, figée
de dix hait ans, garde barriôre é Bévilla-Ie-
Comte (Eure-et-Loir) acculée d'avoir assas-
siné sa voisino, une damo Gnilleaux, qui a
été trouvée chez elle la gorge tranchée avec
un rasoir.

La jeune femme, qui a fuit dts avçux
complets, aurait commis- le crime pour se
procurer les moyens de satisfaire un besoin
d» dépettse exagéré. Soa mari, qui- a pu
lourair l'emploi de son temps, eit complète-
ment hors de ciiuse.' " ' ,- .v ¦•

Héritage ratai. — A Para, ua domes-
tique héritait il y a q.u*li|u* temps de son
a»Jlre une somme de 30 000 frsocs, à
charge de prendre soin de son cheval de
sell» jusqu'à U mort de l' an ima l . 1 lier matin,
comm» U passait sur le quai d'Orsay, ls
cheval s'emballa et désarçonna le pauvre
bomme qui eut le crâne fracturé. Le mal-
heureux est mort le soir même à l'hOpital

SUISSE
Quel* chevaliers î — Les journaux de

Sile rapportent qu'une jeune patineuse a
(«UU se noyer, à Obsrwil , par la tacheté du
publio témoin de l'accident qui mettait aa
vie en danger. La glaça ayant cédé sous «Ile,
ia jeune fille ne ce soutint au-dessus d» l'eau
qu'au prix d'eflorta extraordinaires , en
ncrustant ses doigts da03 la glace. D«s
ieunea geos, se tenant j  distance respec-
tueuse, disaient :«Elle n en a pas pour long
temps '. Inutile d'essayer de la sauver 1 >

Enfin, la jeune fillo réussit * mettre uo
genou sur la glace et à se hisser hors de
l'eau, avec dei précautions inOaies. Alors,
tout le monde se précipita pour U secourir !

Mais le comble, c'est qu'une fois dans le
tramway qui la ramenait chez ses psrents,
elle dut essuyer les grossière» plaisanteries
du public masculin qui s'égayait de la voir
trempée et transie '.

i.n lia dea milliona. — A la maison
des pauvres de Landquart est décédé Jo-
seph Hottegger, qui fut nsguère un des mil-
lioonsires de Zurich. Honegger s'était ruiné
dans des spéculations immobilières.

I,*» gt-eutés-ehapennx. — Lss che-
mins A * far fédéraux ont décide', si fa mode
actuelle des chspesux de dames doit se
prolonger pendant la saison des voyages,
d'appliquer à ce genre de marchandise» le
tari! il7 lit. a, t et g du 30 II 190G. Tous
les chupoaux de damos de plu» de 80 centi-
mètre» de diamètre seront considérés, à par-
tir du -l<r avril -prochain, comme rôties de
bicyclette ou de char. En conséquence, ies
porteuses de ces coiffures ne pourront plus
avoir secès dans les vagons de Voyageurs.
Sévère, mats juste.'
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Conditions atmosphériques en Buisse. ce
matin. 1« février, à 7 h. *Neigo & Genève. Lausanne, Montreux .
lnterlaken , Lucerne, Omschenen, Glaris,
Itagn «t Coire. Couvert dan» nos contrées,
Neuchâtel. La Cbaux-de-Fonds , Berne,
Thoune, Bâle, Zurich, Saint Gall et l'Enga-
dine. Température —11" dans l'Engadine,
—lft?,* Gô-cbeaeo, —6» —5°' à 'La Chaux-
de-Fondv Glari» et Coire. Partout ailleurs
—4" —io.

TEMPS PROBABLE
dans la Suisse occidental*
. • Zwieh, i" f a r t e r ,  midi.

Encore comnt. Vent noiù"-tst. Chutes
de nt-fge.

Ooservatoire du Jorat , 1er f évrier, midi.
Série variable avec ténipcrataré fro ide .

Chmcs de nrlge générales.

FRIBOURG
Consei l  iVïAu». (Séar.a du 30 jan-

vier.) — Le Conseil .autorise l'achat
d'une montagne aa-dewu* des Sdernes
d'Albeuve, on vue 4o l'établhseiUcnt
d'un sanatorium pour le* malades de la
tuberculose.

— If nomme :
M,1e ,D' Léonard Weber , de Wolilen

(Argovie), assistant à l'Institut de miné-
ralogie de le Fu en li 6 de* sciences ;

M. le ûr Roshsrdt , Aurélien . de Rep-
pet twyl, assistant ' d* i'Jostitut de bots
i.i i(iii) de la un- .ii.. i ïicuît j .

-—' II accepte, aveo . remerciements
pour  fes Bervteetf rendu*, fa démission de
M. Julea lUpond, à Charmey, en se
qualité d'inspecteur du bétail du cercle
de Charmey.

— Iinomato :
MM ' Itlobpz , Joa'pb , Gis de Charles,

inspecteur du bétail du cercle de
Fuyens ;

Vaucher, Clément, fila d'André, im
pecteur du bétail du cercle de Villariaz;

Monney, Pierre, fila de Célestin, ins-
pecteur suppléant du bétail du m£me
cercle.

Com mi m ion des école*. — Lîi
commission des école* de la ville de
Fiibourg a fait une excellente recrue en
la personne de M. Etienne Fregulére,
dont nous avons annoncé dernièrement
la nomination. M. Etftmne Fragnière est
très versé daua |es questions d'enseigne-
ment. Ancien professeur su Collège', il
dirige depuis de. longues aonées les
examens de l'Orphelinat bourg- .-o. _ ial.

M. Etimue Fregniôra succède .» M.
d'Eggis, banquier, qui a donna sa démis-
sion t t  dont la retraite sera vivement
regrettée par tou» ceux qui l'ont vu à
l'oeuvre nu «ein de -Ja commission.. ïl.
d'Êggi» a fait parlie de la commission
des écoles depuis plus de vingt-cinq ans,
vouant toujours sa' sollicitude aux
progrès de no» classe* et ai» bonne*
conditions hygiénique* dea élève*. Il a
été précédé dana sa retraite, l'en dernier ,
par Mgr Esseiva, H™ Prévôt, et per
M Paul Glasson, banquier, qui s'étalent
aussi toujours montrés des membres
essidus et dévoué* et qui ont eu de
dignes successeurs en M. Conus, oha-
noine-recteur, et M. Favre, docteur."

La commission des écoles de la ville
de Fribourg a actuellement une mission
importante et difficile à remplir en pré-
sence de la situation matérielle de nos
classes devenue fâcheuse par l'insuffi-
sance des locaux , principalement dans
le quartier du Bourg.

Pour les vestes et It > orphelins de Ru

17*» liste
Anonyme, 2 fr.; Anonyme. 2 fr.; fes

employés de M. de Chollet, au GuinUet,
21 tr. ; Anonyme, 1 tr.; Anonyme, S lr.;
il. Corboud , préfet, 10 fr. ; M. le curé de
Bonnefontaine, 10 fr. ; A. G-, Beauregard,
10 f r. ; Anonyme, 1 fr. ; Commerce de fers
et quincaillerie Ageace agricole, S. A., 10 fr . j
if. Gremaad, iBgéoiaiir cantonal, S f r  ;
M. Magma, très révérend doyea, Echarlen»,
5 fr. ; M"* Lucy Audsrset, 2 fr. ; Anonyme,
50 cent : W Piolet, Tour de Trême. 10 fr. ;
AooDyme,5 fr. ; PelicOno tolitudinis, 100 fr ;
Vf Hans Scborer , 20 fc; Ecole mixte de
Bouloz, 6 fr. 50 ; A L ouy in- , 1 fr. ; Sl. Othmar
Dougoud, Torny-le Grand, 1 fr. ; M m* Céline
Menoud, ibidem, 1 Ir. ; M. Cteai Bugnon,
ibid., 1 fr. ; M. Auguste Bugnon, ibid., 1 fr . •
les cuisinières d'Avry-sur-Rosé, 4 fr. ; plu-
sieurs jàsieufs de Rosé et un d'Oonen*,
6 tr. 50 ; M. Romain da Weck , Fribourg,
10 fr.

Total de U B"» liste Fr. 249 50
Listes précédentes • 3658 20
Total à ce Jour , » 390: 70

Poar les sinistrés âe Sicile ei de Calabre

26»° lit*
Anonyme, 2 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Ano-

nyme, 1 fr. ; A. G., Beauregard, 10 fr. ;
Commerce de Ists tet quincaillerie. Agence
agricole,"S A., lOIr. ,-M. Gremaud, ingénieur
cantonal, 5 fr. ; M"« Lucie Auders«t. 2 f r. ;
Anonyme, .' f r. ; Impavidum ferient ruinée,
20 fr. : D' Hans Scnorer. 10 fr. ; Convict
Atbert'Je-Graod, 12& tr. ; -M. Romain de
Weck, Fribourg, 10 fr.

Total de la 2fi"« list* Fr. 200 —
Listes précédentes » 4501 85
Total 6 ce Jour ] Fr. 4761 85
Un don de 10 fi-., dans la 2'.m« liste, a été

attribué par erreur aux sinistrés d'Italie.
Wm avons rectifié le total.

Nos souscriptions sont close*.
. Nous remercions toutes les personnes

qui ont répondu si généreusement à
notre appel.

Cu i s ino .  scolaires. — Par cette
saison de neige, do froid, de cbônuge,
de maladies et de misère, les cuisines
soolaires continuebt leur œuvro bientôt-
Bânte. Dans le" quartier de l'Auge, 130
enfants environ trouvent chaque jour
uu repas varié, substantiel et chaud dans
un vaste réfectoire fraîchiment blanchi
et pourvu d'un' plaûoher neuf dû i la
généioilté de la Direction de3 Travaux
pub'ics. La cuisine ds* Places, installés
dans une salle que M; Scheim, entrebré-
ûéut, ft tat-a & la disposition du cemité
de VŒûne pour bn prii fjrt ' modique
reçoit journellement 60 pensionnaires cn
moyenne. Coït done entifon 120Ô repas
quf sont distribués 'chaque; Btmaiuc de-

pui* le 7 di^mbre detnier.'aex écolier»
ûoxtjufclrta ' fèmûhr 8a peut- fournir ou»
alimentation sullieante."

Le petit char aux oouleu» de ia ville
qui pu/court la Grand'iloe chaque *s-
medi , i l l  bf ur '.? , so remplit de denrée».
Qa* IH _ vondeu»fs et les vendeur* du
marché de 'Fiibourg on soient remercié*
ict Ott rtpére qne les pages ^acietes dtt
petits camèt* continueront de «é rempli/
de *ott»eriptions tt qàa 'ttx^uvr^ nor
«eulim'nt pourra boucler iw cotnptte
bonorsbUrnenl, mal* sera encouragée i
étendre «on action.

Le comité serait reconnaissant si quel-
ques personnes voulaient bien disposer
en f areur do la cuisine do l'Auge d'nnf
heure par semaine, soit de 11 ] ¦'¦> b. è
midi Yi, pendant deux mois. Co n'est
paa petite alfaire do servir l.'fO et fants,
et psifoia le* qoelque» dame* qui S'y
prêtent do tout cœar n'y peuvent se litre
qu'a vt c peine. L'Auge, c'est loin; mai'
la besogne est intéieasaute et bonne. Oo
jeut s'annoncer à M0» d'Eggts.-Villez-
Saiot-Bartiiéfemy ou i M™ M. Jfusy,
pre fesseur , ruo de Morat. Les dons sont
reçus avec reconnaissance à là' Librairie
catholi que , près de Saint-Nicolas et M
secrétariat scolaire, l'a villon des Arcade*.

Ecole île cnlHlnc. — Les demandes
d'admission sont toujour* si nombreuses
que lss places disponibles sont toujour*
retenùes'd'àvan'oe'. '

On sait que, depuis quelques annets,
l'Ecole de cuisine, dam sa charmante
salle à manger, reçoit des pensionnaires
pour le diner et le souper ou pour le
repas ds midi seulement. A cause de
l'obligation de parcourir le programme
très étendu ds l'école de_ cuisinière*, lia
pensionnaires ont l'agrément d'avoir des
menus trè* variés.

Coor* de vcpanasec. — Un nou-
veau cours sera donné prochainement
dans le bâtiment de l'Ecole secondaire
de jeunes filles. Pour renseignements et
inscriptions, s'adrewer" ju»qu'éu '6 fé-
vrier i l'Ecolo de cuisine (Gambach).

ï.«- oit  taï f in  j.;e d© galnt-Xlcolas.
— Voici plusieurs années que les nom-
breux Iî lèles qui assistent aux o.'Jics de
Saint-Nicolas jouissent du binnfalt d'nne
église confortablement chauffée.

Il est viveinéut è désirer qu'ils témoi-
gnent de leur satisfaction en donnant
généreusement à la collecte qui se fera
demain, fgte do le Purification , pour
subvenir partiellement aux frais assez
considérables du chauffage. Non seule-
ment ils se montreront reconnaîtsants
pour eux-mêmes, mais ils feront un
acte de charité en song-ant que l'établis-
sement du chauffage favorise chez tous
la fréquentation de la messe et des offices.

Concert d- .ViiKiii.t j-nc« -lcz. — L'c.r-
tiste qui annonco un concert pour le
mercredi 10 février, à la salle de la Gre-
nette, est un jeune pianiste polonais qui
arrive précédé d'une brillante réputation.
U a fait ees études aa Conservatoire da
Vienne et , malgré eon jeuno âge, — il
n'a que 21 ans, — il s'est rapidement
fait une p lace trèa honorable parmi les
g ands virtuoses du clavier. Noua pu-
blierons incessamment le programme de
son concert qui eat, nous dit-on, très
intéressant.- "" . ¦ '.

Terrible accldeut. — Samedi api es
midi, quelques enfanta de Bulle se trou-
vaient à la scierie Despond, où ils met-
taient de la sciure dans des sacs. Leur
travail terminé, lea en fante  se mirent à
jouer. Tout à ooup, le j.?une Moyet, âgée
de 12 % ans, fut happée par une courroie
do transmission et eulevée dans lea airs,
où elle fit deux ou trois tours, sous les
yeux terrifiés de ses camarades et du per-
sonnel. Colul-ci arrêta aussitôt lee ma-
chines et dégagea fa pauvre enfant .

M. le docteur Perroulaz fut appelé. Il
constata des I raclures des membres et des
lésions internes trè» graves.

Au bout de deux "heures, la pauvre fil-
lette succomba. *S*

Incendie.— A  Pont (Voveyse), dans
la nuit du 29 au 30 janvier, le f-u a
totalement anéanti un bâtiment appar-
tenant à M. Joseph Grandjean.

Ce bâtiment comprenait logements,
grange et écuries ; il était inhabité. Les
propriétaires devaient aller l'occuper
sous peu ; ils avaient fait vendredi des
travaux d'installation. On suppoie
qu'une étincelle échappée du fourneau
aura atteint la cheminée en bois de
l'habitation.

Tout a été bfû!è:Jlno reste que des
ruines.

Uoe grande provision de fourrage esl
anéanlio. '

Dee secours, inutiles du roste, sont
arrivés de Pont, d'Oron, de Chfttel , dé
Bi'soncens, do Porsel , de Saint-Martin,
de Bouloz, d'Oron-la-Ville, de Palézieux,
de Gillarons , do Chapello, do Chaul-
ions, eto.

Le bâtiment était peu assuré ; la perte
pour le propriétaire sera très sensible.

Coiffeurs. — On nous prie d'annon-
cer que les magasins de coiffeurs s- ront
fermés demain, fèto de la Purification.

SOOlf.TfeS
Société f r 'ilf àurgé'nse des ôf/PHerTi — Ce soir,

lundi 1" février, à 8 '/2 b . au local. Hotel
de la Tête-Noire, conférence par U. f*
capitauie-»umOoi»r IV Savoy. Snjst : L'au-
iiiOriorio ti..::t ! _ - ..- 0, :.: \<si p«y* i» fBtuop*.

Sociélé d't'pargne « Isi Prévoyance », Fri-
tourf. — Mardi, 2 février (Chandeleur), de»
8 h. du sqtr, au cifé dès Grand'Places,
«oirée familière. La moitié du béeé9ce sera
i.tUbut sot toupet seoWflfc, Toa* let
-otiétairss ainsi que leurs omis et coonaif-
*»ne«* soat prffa d'y asstato - ~

C. A. S. Section Moléton. — Séance
ordinaire, mercredi, 3 lévrier, 4 8 yz h. du
«olr, au local. Hôtel Suile. Soirée de pro-
jections lumineuses : Coursa en Gruyère, ou
hiver. s

Orclustre de Saint-Nicolas. — Mardi,
2 février , à 9 % b du matin , à l'orgue,
Me. -e ptitorale de Grubcr.

MEMENTO ;
Après demain, inererrdi, à J b ,  ù fins-

titut de Hautes Etudes, conférence de
U. l'abbé BreuiL 8ujet : Ui originel de
l'Art, dans leg cavernes de Vâge 4e pierre.
Cette séance sera accompsgaée de proiec-

Ma.-di eoi r , '_ _ V- vritr , à 3 >' » h., à la Gre-
nette, représentation donnée psr le Oesel-
tenverela .- Garcia Moreno, drame b'iato
riquo en frisa acte*.

Calenclriex
MARDI 2 FEVRIER

l' u n i î i r i i t l o n  île la Sainte  Vierge
Marie va au Temple pour ee poumettre

Ix U, loi <!¦-. j t  putiuc&Uoo., quoiqu'elle «n
soit'di'pensée en sa'qualité de vierge et de
'• '. -' re de Dieu. Elle va prfeenter Jttvs à ion
Père éternel ; elle le rachète en otlrint pour
lui; deux tourterelles. Station, à qui DUu a
révélé qu'il ne mourrait point sans avoir vu
le Mesêie, le reconnaît enlre les beat de
Maria, l'adore et prédit Ix la Sainte Vierge
le» maux qu'elle aura & souffrir..

MERCREDI 3 FEVRIBR ¦ -,
Su in t  i:iuiue , éveqne et martyr

Saiat BUise appartient au groupe dea
quatorza saints appelés saints secourables.
î 316.

Serricw riLtytu de Fiibourg
MARDI Ier FÉVRIER ï ¦

Fête de la Chandeleur
Colléc lale de Salnt-Nteola*

A£ '.. h , 5 h., 5 i/2 b., j  h. Mfc^es basses.
8 h. OfQce des aofanls.
9 h. lï' .r.a basse parolssUle sans sermon.
9h 40. Bénédiction dea cierges; procession.
10 h. Exposition du Saiat Sacrement,

Office ap'.'.uki.-o el Hèoidicxiott.
A1 y2 h. Vtpres dea enfanta.
8 b. VOpres capitulaire», Bénédiction.
6 h. Chapelet

< EelUe de HrAnt-inta
A 1 h. Messe basse.
8 % h. Messe des enfant» avec instruction.

Cbants.
9 i.; h. Bénédiction des cier^ss, proces-

sion et Gr*nd'Moi»e. ; i
A i ',; h. Vêpres , chant d>;s Litanies de

la Sainte Vierge et Beutdiction.-..-
6 >/j b. Chapelot.
La quile se fera  pour couvrir le-, frais du

chauffage dc l'église.
Eglise du Naiat-HaarlM

A 6 Vi h. Messe basse.
8 b. Mosse basse, sermon a.lemsnd
9 b. Otlice, bénédiction des citrges
A 2 h. Vôpres, Bénédiction.
j  h. Chapelet.

Keilae du Collés*>
A 6 h., 6 îî h., 7 h, Utsses basses.
. ' î b. MeSSe de c o m m u n i o n  dts étudiants
9 1,4 b. Msœe dea entants, instruction.
10 b. Office paroissial, instruction.
A t H b.. Vêpres dee étudiants.
2 y, h. Vêpres paroiuiales, Bénédiction

Eglise de Xotrc-Uiuao
A 6 b. M ctse basse.
8 b. Bénédiction dès ciergei , Messs

chantée, sermon allemand . Bénédiction.
2 h. Vêpres, sermon français, procession

de la Siiate Vierge, Bénédiction du Saint
Sacrement, chapelet, bénédiction dr» coua
eo l'honneur de saint Blaiso; de même le
lendemain après les messes de ô el de 9 b.

EgUse de» Xi.il. PP. CordeUen
A 6 h., 6 W b., 7 b., 7 y .  b., èb. Messes

8 »/• h. Bénédiction des cierge* et proces-
sion.

9h. Grand'Messe a Vf c exposition et Jîéoé-
liction du Saint Sacrement.

10 % fc. Service religieux académique.
A 2 H h- Vêpres. Bénédiction et proces-

sion k la chapelle des Ermites.
Eglise des BB. PP. Capucin*

A 5 h. 25. 5 b. 55. Messes basses.
6 h. 25. Messe conventuelle.
10 h. Messe basse.

Eglise de la Visitation
A Ç h. et 7 > -i h. Messes basses.
S h.du soir. Bénédiction d-i Saint Sacre

ment.

Etat civil de la ville ie Fribourg

NJUSSAXCES
; 28 janvier. — Grùoig, Gertrilde,' -fille

d'Emest, tailleur , de Burgisteio (Berne), et
d'Ida , n*e Lthmaen, rue du IVogrèi , 6.

Z9 janvier. — Gcadlio, René, Ois d'Avgaste,
baoquier, de Sursée (Lucerne 1, et de Slede-
leine, née Bontempo , Ctiartaette3.

Vonlanlhse. Simone, fille de Louis, jour-
nalier, de Guin, et d'Angéls, née.Roubaty,
Beaun-gard. 3.

Bruno, Joséphine, fille de Jean, chsrreliffr,
do Chevrilles, et de Marie, nôa Bissegger,
Graad'Fontaine, 27.

SO janvier. — Wider, Metnrad , fils de
Prançols. menuisier, et .d'Aunp, nés- Heller,
ruo Terreaux, 233.

OEIiSIÈBE HEUItE
'- • • Conlr* le uctarUmi

Rome, ia fén/ier.
La presse catholiqae proteste con-

tro Ui tut qu'un certain nombre
d'oiphelina sicilien* et calabrais au-
raient été confia* par le gouvernement
4 la secte protestante des :vaudoia,
contrairement "aux intentions des
parents défunts qui étaient catho-
liques. Pie X a l'intention de protester
publiquement.

Turquie et Bulgarie
Constantinople, i" février.

Le grand vizir a télégraphié au
commissaire' bttûmàû "à • Sofia qu'U
demande nettement au gouvernement
bulgare s'il pensait reprendre lçs
négociations en vue d'un accord. ,

La ïante de Méailik
-i....-Addis Abeha, if  féar ier .

Sp.  — Lg négua Ménélik se trouve
à Belvalirano, dans les conditions de
santé habitaeBea. ¦¦' '- '-

• - Dau la Somaliland .
.;- ,.i> | Allen, i" février.
Les nouvelles d'Abiad annoncent

que le sultan d'Abiad à dirigé avec
saccès nne opération contre le mullah
aaqoel il a pris un certain nombre de
fusils. Il y a eu en outre un certain
nombre de morts. Cinq prisonniers
derviches provenant du camp du
mullah ont été remia'par Jussaî Ali
au gouverneur do Mogadiscîb.

Man/feitaifon» locfaffstef . .. ...
Si .:-:¦ _... : .. ., '. &rr¥n? l "irrite,
Das màni/œtations en faveur du

sullrage uhrveriel ont' été organisées
hier dimanche par les socialistes dans
diverses grande* villes prussiennes de
provinces, cntT8 autres a . Cologne,
Breslau , Kiel , Hanovre, Éràncfort-
sur-le-Mein. Aucun désordre grave ne
&'est produit ; quelques conflits de
minime importance ont eu lieu entre
la police et les manifestants, à diffé-
rents endroits. Queîqnes personnes ont
été légèrement blessées, uu certain
nombre d'arrestations ont été opérées.

Arrestation
Saint Pétersbourg, lafévrier,

A la suite des révélations d'un agent
provocateur , on a arrêté , hier diman-
che, l'ancien directeur du département
de la police au ministère de l'intérieur,
M. Lapoucbkine.

Le crime du duel
Francfort, l a février.

Un duel au pistolet a eu lieu dimanche
daD» le Stadtwàldcben entre deux olficier».
L'un dee adversaires, le lieutenant von
Stuckard, d« Kretuuach, a été tné. .. . :

Dé tournements
. . . ^ SaiRt-Pt'teçsàourg {'r(Jrriec.
Des détournement» pour uue valeur d'un

million de rouble» ont été commis au pré-
judice de la succursale de Moscou de la
Banque de l'eopirs. !._ _ > soupçonsse poitent
mt le caissier.

Pour l'av iation
"-¦-:_;7 Neto-York, t** jlerier, '

La New-York World oilre un prix de
10,000 dollar» au dirigeable ou aéroplane
qui volera le premier de New-York à
Albati>", soit une diltance d'environ ISO mil-
les, d'ici au mois d'octobre prochain. Cette
course, qui se courra sous les auspices de
l'aéroclub, «st ouverte il tous les systèmes
européens ou américains, Wright, Zeppelin,
etc.

Ttmpete aux Etats-unis
Neiv-Yorli, i" févr ier .' ,

Oa s ;£.- - U. da Mioneapolis qu'un» temp ête
des plua violentes a sévi peclant quelques
jours entravaat la cirçaUtipn. P-tosieur..
traias ont été arrêtés Plusieurs ville» sont
uoléet. Oa eat sans nouvelles depuis j«adi
d'un train du sud du Minnesota. La temp ête
s'apaiss actuellement. , ,

' Accident de navigation * - '
N 'W- York. 1er février

Lo vapeur Saint-Louis eisnale par radio-
gramme qu'il est tt 100 milles à l'est de
N'antukey et qae son gouvernail est brisé.
Il cont inua :> avancera une vitesse ie quinze
milles i l'heure. Oa l'atteods'it ï 'Xew-'Yerlr
tsrd dan» 1»soirée. ¦ . . - ,.... . .. - . » „

k 
• l SUISSE.

. _ . . ,- ,. fn^lwireair*
Berne, 1er février.

La légation de Portugal cn Suisse
a fait dire à l'église catholique-romaine
de la Sainte-Trinité une messe hasse
pour le repos de l'âme du roi Dom
Carlos et de son fila, le prince-héritier
Louis-Phi li ppe, à l'occasion du pre-
mier anniversaire d* leur mort tragi-
que. Le miaislredu Portugal, SI. d'Oli-
veira-et lc consul général y assis;
talent.

Un Jubilé universitaire
- - Lansanne, i*r février .
La aouscriptioa organisée en Suisse

pour offrir un souvenir à l'Université
de Leipzi g, à l'occasion du cinq cen-
tième anniversaire do sa fondation , a
produit la sommo do 7G3G fr. qui
servira & ' l'acquisition de vitraux

représentant- les diverses universités
suisse*.

Aéronautique
Oten , i" jivritr.

Dimanche a eu lieu la première
assemblée générale de la Ligue natio-
nale suisse pour la navigation aérienna.
Les statuts ont été adop'.és. La Ligue
se trouve ainsi définitivement consti-
tuée; son but est de réunirdesrefS<>vr-
ces pour l'étude et la construction'do
dirigeables et d'aéroplanes.

Un comité de ; .  membres 4 été
nommé , sous la présidence de M.
Pbeipr, ingénieur a Genôve. , . ¦¦

Prooagande iibre^iinstuu » :•;
Coire, l" févr ier .

Le propagandiste libre-penseur
Richter, de Zurich, avait orçjaniséhier
dimanche une conférence sur . le
monisme et le christianisme,"à laquelle
les ecclésiastiques des deux conles-
siops avaient été spécialement invités.
A côté des Iibre3-pen3eûrs, les catho-
liques étaient venus en nombre à la
conférence qui avait lieu à la Maison
du Peuple. La majorité a désigné
comme président un calholique. Le
conférencier s'est livré contre l'Eglise
et ie christianisme ii de violentes
attaques qui ont été accueillies par la
majorité de l'assemblée par de3 siOleta
et des manifestations de désappro-
bation."

Le EK Gi3ler, professeur au séiai-
naire, et le pasteur réformé Hartmann
ont réfuté M. ltichter.

Tirage financier
Genève. !'' février.

Ce matin a eu lieu le tirage de
l'emprunt 3 % genevois à lots. La
prime de 35,000 francs est échue au
n° î&î .520; celle de ôOOO francs au
n° 53,245.

Impru dence
Sion, i" février .

A Conlher. bi»r dimanche, pendant ane
Doce, un babitant commit l'imprudence
d' ail -i- .i or u:. mortier avec son cigare. Il fut
atteint par la décharge et eut la. figure hor-
riblement brûlée et une jambe endommagée.
Il a été transporté à l'hôpital de Sion.

D- PuNcnKREL, gérant.
¦¦iiiiiii un il -̂gyK^^Taa—

t
Monsieur et Madame Grcniiiii-ICû.itîir

tt leura enfant» ; Madama et Monsieur
EUgass-Gremaud , tx EiUvavat; Midarae
Frédéric Ktisikr et s« enl»nt«, à Bei-,
Mademoiselle MarieRose K'ussler, à Fri-
bourg ; Monsieur George» Kosslsr, à Munich ;
Mademoiselle Nanette Ku-sler. ii Vivcy, ont
la douleur de faire part i leurs parents; assis
et connaissances de la mort de

Mons ieur Paul KUSSLER
décédé à Paris, le 31 janvier , après una
courte maladi», â !'%« de 52 anf.

L'enterrement aura lieu à Paris.
R. I P:

mmm--^m^m^-%maBL*mmsmmmmÊmm

tt T .,-;
L'office d'anniversaire pour U repos de

-l'âme d»
Madame Blanche de WECK

née de Boccard
sera célébré â Marty, jtttdi 4 février, i
9 K h .

R. « . P.
—_____________¦ ¦¦i»-i -.iiii» --ii-ir>-'ffiTf-r ii-_n___________________i

-*»aa_^^=^ S oî SSS»*-
Zutkfe, S7. ^-c'-tô **»*- ** 'J An il loàfc "•

»>jhifffaKC»ayi dftil 'Kia^Win SCOTT*-pour mon j^arco;» EdmomJ, Agé de cinq an^e*
demi. »îUÎ i'miïi ailcm; de. .

Tuberculose
ex de rachitisme ct j'ai obtenu de U sort* un
vis fccr? (*_.-.'_-__!. Jl î -n__int«___ iB£ s.;_t «H et
dtr>i et -il jouii d'une cxecllcou sanii.'- .

Edmund Meicr-HCtii.

Voici un cas entre mille où l*Emnbien SCOTT a
TtsLtti a détruire tes Iroubiei tuberculeux et le rftc-à-
tiime. a!o« «ue «outc autre chose el toute aotir
cmuUion ont lait oeiaut. La raison es est qne les
autres eniuiS-Ons continuent Sa-cralcmcDt de llluîiede qualité inférieure el par cela meme non curatiwe.
UndiS qne I'Emulsion SÈOTT ae renierme que Î ufle
la plus fine, la plus tortiiiante du monde, renduesavoureuse et digcslivc p^r le procédé sans rival dc
SCOTT. Cest ta seule riisoa «ui donne 1 .

I'EMULSION

SCOTT
le pouvoir de Caériscn. La marque invariable c_
SCOTT i_snep«c_ieuir et «ua__«>s _«i"f»_ r]'e_ivcl-»>pe.

Pris-.
* fr. 50 et S tr. «bel tous les Pharmacien*

UXVSèok'i Coirn_ -._-.rd_ Osij-_«><Te__«iiJ'eT!n>l«-!
gi-Ui^ éc-rtftuîioo coatre jo cei-.-.. en Q__HNCMa|K

- f̂lU îV» ® ~£L< ĝgS ^¦ : , .... . t ¦ ¦. i _ • - . 't - ...: - .
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O c c a s i o n  unique ? < Chacun , dans son 
^|>

# r «M, «, ,. > Quelques exemples de notre ... J **££££ <$•
bonne marchandise au K A .- , . »¦ - >RK

y^-k. . ,, r < articles que noue Iiqui- XX
£g> p r i x  exceptionnelle- 

> ^ 4 d()as _ perwnae  ̂g>j-^usu* LIQUIDATION *~™~$
jksT ^5fw partielle w
# #
<gftoooqpooopoooooooooo^

|| Lingerie | Toile 
^<^}V Linge nid-abeille, 41 90 cm., cédé à 1.95 la y .  douzaine. O Toile blanche soar chemise, cédée à 0.4* yjj gjt

j5*̂  Linge nlâ-aoeille, V* qualité, 55/100 cm., cède à 3.— la % douzaine. ft Toile fine, très bonne qualité, cédée à &'¦' 0.58 ^5T
^Jgf Linge nid-abeille, quai, supérieure, 60 100 cm., cédé à 4.95 la }<_, douz. g Madapolame P8 qualité, cédé à 0.78 4gjgE
JSf o Linge de cuisine Q mi-fil, 70,70 cm., cédé à 2.60 la *4 douzaine. § Toile pour drap de lit, très bonne qualité, 170 cm. de large, cédée à 125 jflftb

#

"¦•-;-v '-' Linge de cuisine C. pur fll, 75 75 cm., cédé à 3.75 la % douzaine. g Toile pour drap de lit - - imi Latlon fll — an lieu de 2.10, cédée à 1.75 >gj *
Serviettes de table, bonne qualité, 60/60 cm., cédé à 2.95 la U douzaine. « Toile écrue pour drap de lit, 175 cm. de large, au lien de 1.45, cédée à 1— MR

/ggv Serviettes de table, damassé, 65/66 cm,, cédé à3.50 la l'_> douzaine. g Bazin , 185 cm. de large, cédé à . ¦» . ¦ 1.25 j$f it ,
<&_> laies û'oieiilers 75 75 cm., gros lésion sur 4 côtés, cède à 1.85 pièce. g Bazin, 150 cm. de large, cédé 1.45 w
^V g Bazin, 80 cm. de large, cédé 0.68 j||f

^ 
Sous-tailles pour dames i T ; • 

^ t ^
# 

Sous-tailles, bonne toile, garnies de jolis festons, cédées à 1.10 S I à iSf l. .., . . ,  . • , , . . .  ... . M tt- S I c» 50 pièces chemisée blanohee , avec et sane coU il W

#
Sous-tailles, toile madapolame, garnies de larges broderies, cédées d 1.75 P I I AN
Sous-tailles, toile batiste, large empiècement broderie, cède à 2.25 8 i P°Ur «"*•*""• <*"*•• *.*» »• **•¦ M*. ##*W •«* [ J$$

~ |i ""••'chlee. 1 
^j §gt Chemises pour dames § * —¦ — — — .• '—' —¦ "- — r*- * ^

$§c Fermées devant , garnies de jolies fstons, bonne toile, au lieu Q Pnî'tTfnrsûC Vi rniv» rlamac <3g>;gT de 2.45, cédé 1.95 g ueintuiTO puui uaïuub xr
^P Fermées épaule, I™ qualité, toile avec encolure carrée et garnies de 9 . , . . ... - A nrc XXv^v 

_. 
.„ O Cemtures confectionnées, en BOIO COUI.. cédées a 0.9*> >5jÇw

2®C jolis festons, au lieu de 2.95, cédées à 2.45 g _ , . „ ,. ' . ,. . , 2®C\$ïr Q Cemtures élastiques, en noir, avec une très jolie boucle, au **-%?

# 
Fermées épaule, madapolame, avec empiècement, véritable madère, 9 

^tx_ ^ j ĵg çêiées à 1.4.5 iti&t
au lieu de 3.75, cédées à 2.95 2 _ . . « . . .  . ., '. '„. «». „ « «k ~ XX

<^3v> Cemtures fantaisie, genre japonais, valeur jusqu a 4.50, cédées a I.V5 w3?s>
^Jv y O Ceintures élastiques, en noir, blanc et couleurs, Ve qualité, avec une *&?
$Ê> LjCtl l Q CÎ5 g très jolie boucle, au lieu de 2.45, cédées à 1.95 ^W

$& Très bonne qualité, en rose bordure blanche, au lieu de 1.25, cédé à 0.95 | 
^vaDières pour chapeaux, a» lieu de L95, cédées à 1.- 

^

# 

Lange blanc, avec bordure rose, au lieu de 1,75, cédé à 1.45 g /Vk
Lange blaac, festonné qualité supérieure, au lieu de 2.50. cède à 1.95 9 IO ? lu S O ? lO tO O *W!s

^w o f l) |  N |  IO|  N 
O) IO 

î t

i Tabliers | „-,- :; |; i i J, f
# 

Tablier ménage, cotonne unie et rayée, 110 cm. de large avec ô !!!o 3 ? » S 55 a a a j ô E ù
^. poche, au Ueu de 1.45, cédé à J .«» g J i t I o -S i ¦ T" : ._^^
^^^ Tablier ménage, 120 cm. de large, en lre qualité, cotonne, avec g . = 2 5 S ^ 

C3 ^^

t 

poche, au lieu de 1.75, cédé à 1.15 g 5 S I ' o ? fl ' jâ&X cr "" W 5- Q NR^
Un lot de ca 100 pièces, tablier lantaisie, comme valeur Jusqu'à X rf \  2 c ^ « • .JS P—H AtX

1.95, cédé à la pièce 0.75 g Si S § & "* 
 ̂

*3 <g
^K 

Un lot ca 50 pièces, tabliers fantaisie, blancs, valeur jusqu'à o î j, c S | V W? <3y
S 2,25, cédé à la pièce 1.25 û H -J ! « °S 4J <&t
^«̂  — $ nr» » * sa  ̂ 1-* 4ss>1 Jup°ns |i ;  t I ? -i . e •
j^ Jupon moUeton, rayé îestoné, 2.25, cédé à 1.95 g fc—4, « 5 * 'g  ̂ | ï ^^

# 
Jupon molleton rose, uni, festoné, 2.75, cédé à 1.05 g f * }  ¦ - - «  . • - j*j% 5 5 « ĵ^
Jupon moUeton 1̂  qualité, festoné, 3.45, cédé à «.75 O  ̂

3 | i? © c S g <^

# n l  . " I OT I I i ¦ 1 I I i f
^ 

Cols pour messieurs g J | | g I ! I #
>k^fc. ft t - *m\j O O O 

^̂ ?V
4^K Col droit c Douglas » pur fil, quadruple, cédé à 1.80 ' '4 de douzaine. 5 - -, <p 

¦ -| »—H f f c 1§9
^Jè£K Col droit « Kainz > pur fil quadruple, cédé à 1.70 'j-4 de douzaine. g (£" . £^ 3 P  ̂ o S 3 iSgfc
^3v col droit « Kainz > II très bonne qualité, cédé à 1.40 '/J Qe acnzai-ae- g 3 "*5 ^ ï Ë ï ^X
^  ̂

Col 
donble « Friboarg » 

très bonne qualité, cédé à l.SO '/, de douzaine, g 
^ & ' Q * 1 * ^^^•T Col double « Lucerne » très bonne qualité, cédé à £.15 l/t de douzaine, g e5 ® 'o I I I  ĵgy

<®P Col double « Lugano » très bonne qualité , cédé à 1.80 'Â de douzaine, g H S 00 S S is ^V
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Pharmacies d'ofke
MAIIUI 2 KfiVBISIt

i - i iu ru iMcHi  u. I.H|>I», Plaça
S Int-NIcolee.

Pharmacie Wui l le re t , rua
ds flomef.

Las pharmacies qui na sont
Sos il' uil.cu les Jo ara ter lés toat
ermaea d« midi au leademaia

matin.

VENTE
aox enchères publiques

L'administration de la fail-
lite Fasel-Dougoud et C'a «xpo-
sers en vente, aux enchères
publiques. Le merercOl B fé-
vrier , dès O h. da ntnt ln , BU
!•' étage de lu Mlerle de la
Vl jfnettaz , one très grande
qu.-tntlte de marchanilis»» dont
une partie ernièrcment iieuveH ,
consistant en établis de meuui-
siors, rabots , soies , taboureU ,
buiTeta , presses en bols, com-
Eaa, étaux , pelles , pioches,

aches, cordea, ciseaux, mar-
teaux, équerros, porçoirs, li-
mes, laraea circulaires, paqueta
rieclou», cbsincs, pièces lichéee,
Terrcmonts , serrures, charniè-
res, outils do forge , coffre fort,
pupitre, layette, etc., etc., de
mémo qu 'une certaine quantité
de boia do menuise r i e .  675

Ls coinaiuion ds lisoldatios.

Vente juridique
L'oWce des poursuites da la

Sarine vendra , à tout  prix, le
1 «ï-vri. r prochain, dès S h.
de l'après-midi, au domicile
d'Anna Rod y, forestier, rue des
Forgerons , i Fribourg, des'mer-
chattdlses consistant on épice-
rie ct verres de lampes, grais-
ses pour chaussures, pétrole ,
vinaigra, eto , etc. 571

Pribourg, le £9 janvier 1909.

On otire a vendre, pour
cause de santé, un bon

caf é-restaurant
en villo. Peu d'argent comp-
tant.

S'adresser, sous H4-I1 F, à
l'agence de publicité Haasen-
stein A- Vogler , Fribourg.

Concours de plans
Messieurs les architectes établis dans la ville de Fribonrg

sont avi»és que le Conseil communal dc Villars-sur-Glâne met
au concours l'élaboration des plans u'une nouvelle maison
d'école daus le villsga. Prendre connaissance du programme et
du plan de situation au Secrétariat communal , du 1--- an a fé*
«tt«r 1808, è 4 u. du nai», ot\ les plans devront ôtre déposés
jusqu 'au 28 février , & S II. dn «olr.

Cbaque plan devra porter un motto ou signe distinct!!
reproduit dans une notice cachetée portant le nom de l'aateur .

Un jury nommé à cet effet déoernera les prix selon la somme
inscrite au programme.

ViUara-sttr-Gl-Àne, le ât janvier 1909

'.1°* représentation do l'abonnement
T H É A T R B  DE fRIBOUR G

Tournées Ctx. BASSI
Vendredi 5 février

Bureaux : 7 fi h. Rideau : S heures,
Uu tuk t«pttatatwa dt gcsisd nfiète aclotl ds la COfiÉBlE-îMBÇâlSE

¦»»»—» -¦ 11 n> rts M _*i ¦ m ta n i* s* m a su ati «¦-_¦>_
J Recommandé par les médecins

; BROSIA
! l'aliment le plus sain et qui convient le mieux pour le
I petit «ti- .i cou  /.-r.
'i Kr. cartons el vôtres 230 gr., 50 cent. ; 500 gr., 90 cent.

i Centrale pour Tutilisation du miel
iî SCHWYZ
] Ià raeillenr remède domestique oontre la toux et l'en-
I ronemont trc« aKréabl« et tr#s <¦ iiu- ur c.
[ Kn bouteilles entières , A ~ fr. ; ».i bout., 1 fr. 10.

] Miel de fenouil
EN VBXTB CHEZ :

Ayer, Jai. négt ., Avenue de la Gare, 37; M°>« Bonny, nég",
rue de Lausanne ; François Conus , négt ., rue do Lau-
sanne ; Miserez , négt., Reauregard ; Schneider, Fr., né gt., j
Beauregard ; Vicarino ?c C", négt., rue de Lausanne.

REPRÉSENTATIOX THÉÂTRALE
DONNÊii l'An LS

kathoI.GeselIenvereln de Fribourg
.Hardi 2 f évrier, à S '/< à. du soir

Salle de la Grenette, à Fribourg

LA MORT m mm MORENO
Drame historique en 5 actes, de A. H2EGELI

31 pusoiac: nr ttlst. Costones ds l. I<j«r , BJle.
Prix de* places 1 1"' places, l fr. 50; 1I»>" places, 1 fr. 695

Loterie Planfayon

IW^ïiFâpifcle
W 2® février 1909 -«BQ

Envoi des deraler* billets i. i fr. contre remboursement
par le 5079-*019-109

BUREAU CENTRAL, Rat ds limm, 60, FRIBOUliG.

SIMONE
Pièce ea 3 actes, de M. BBŒUX

On terminera le spectacle par l'énorme succès
Les Troi9_Masqtie8

PKIX DES PLACES t
Loues île face, 5 fr. ; lo*is de côté, 4 fr. ; Parquet , 3 fr. ; Par

terre, 2 fr. ; Galerie, 1 fr H «83 F 590
-Location dès mercredi 3 février.

la miisoIa (i»ii
des maladroits e'est qu 'avec t»,
peu de 8eceotlne ils réparer,tout ce qu 'ils ont cuise. (Kxl gt2
le tube aveo baûtlerole trlco.
tore). H 49SX5M

». H 383 F 5PB
Ijt, « ...i.ii.ji r.ommonal

MISES PUBLIQUES
Pour cause de cessation debail , on vendra , devant la ferme

des frères Curti , à Cournillens
le 4 février, à 0 heures aà
matin i 1 cheval, 3 v&ahet
dont 1 prête au veau, 2 génlj!
ees portantes, 1 gésltse de
14 mois, 1 veau de 2 H moii
4 poros à l'engrais, 3 truie,'
portantes, nn boa chien de
garde, 3 chars A POUt, un
char a échelles, 1 char a ., v
oaisse i gravier , 2 petits chan

: ressorts, 1 char à main
.obarretto k lait, 1 oaisse «{

1 tonneau ft purin , 2 oharrues
1 double et 1 Hrabant , 1 but.
toir, 3 herseï, 1 rouleau , 1 fan.
cheuse, 1 mécanique à battre
avec manège, 1 moulin a van.
ner, 1 concassour, 8 râteaux en
fer, 2 grands perçoirs pour
_ Y. _ i t i i i _ i .i n _ r , bols de chsrron.
nage etde cltau-fage , une quan-
tité de pommes de terro et de
rutas, 6 colliers de chevaux
5 de vaches et une quantité
d'objets aratoires trop lot ie»  i
détailler. 380-lSl

Les mises do bétail auront
lieu h » henres *j>res midi.

Paiement au comptant.

Bals & Soirées
M™ L.BOSCH

Hs_ist.il Schwtiiai -ha ll
Grant l 'Hi to, «r

FR1B0URÛ
Coiffure pou dames

Nouveauté du joui

VEHTE JURIDIQUE
L'office des poursu i tes  de la

Sarine vendra , ft tont prix,
le S février prochain, dè>
i h. de l'après-midi , a l'ancier.
domicile do Jeaonerat , rue Gri
moux, N" 4, une machine ù
coudre . H 4«2 F 570

Fribourg, le 28 janvier 1809,


